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LE PUBLIC ET LA 
. LOI DES BANQUES

Ld projet de loi des banques que le gouvernement soumet aux 
chambres est à peu près le même que celui que M. Fielding avait pré­
paré pour la session de 1910-1911.

II suffit de lire ce bill pour s’apercevoir qu’il a clé rédigé sous l'ins­
piration de l'association des banquiers et, naturellement, au bénéfice 
presque exclusif des banques en existence, sans tenir compte des be- 
foins du public, des responsabilités des déposants. On ne cherche pas 
plus que par le passé à diminuer ou à empêcher les perles désastreuses 
que la liquidation d’une banque en faillite occasionne aux déposants, au 
commerce et aux actionnaires,

Du reste, les membres de l’association ne se gênent pas de déclarer 
que la loi ne sera pas amendée; qu’ils ont rencontré le ministre des fi­
nances et que le bill sera passé tel que préparé ou accepté par eux.

J’aime à croire que ceci est exagéré et que, sachant que cette loi af­
fecte deux millions de déposants et au-delà de mille millions de l’épargne 
populaire, la députation fera son devoir et se donnera la peine d'étudier 
sérieusement la loi et de l’amender dans la bonne direction.

Dans des articles publiés par le Devoir, les 10,11 et 12 février 1910, 
j'ai indiqué ouelques-uns des points faibles de la loi, que les faillites de 
banques avaient déjà mis en lumière. J’ai également exposé les moyens 
que des gérants de banque en détresse ont pris pour reconstituer, sous le 
couvert de la loi, un capital disparu. J’ai particulièrement essayé de 
démontrer les défauts de la loi, en ce qui concern-' les rapports, men­
suels et annuels, que les banques font au gouvernement et aux action­
naires.

J’ai rappelé dans ces articles que la Banque Ville-Marie avait fait 
circuler pour $523,000 de ses billets, quand le gouvernement avait fixé 
cette circulation à $350,000, lout en permetlant à la banque d’afficher 
dans ses rapports mensuels un capital de $479,620,--ce que le gouver­
nement savait être faux;—comment la Banque du Peuple s’y était prise 
pour cacher au-delà de $400,000 de ses obligations au public, en défal­
quant du chiffre global des dépôts, celui des comptes soutirés, ne lais­
sant ainsi paraître que la différence dans ses rapports au gouverne­
ment;—-comment la Banque “Sovereign” et la Banque de Saint-Jean 

s’étaient fabriqué un capital, la première en comptant comme actif un 
million de piastres de dépenses qu’elle avait faites pour l’ouverture de 
scs succursales, et la seconde en tenant dans ses coffres des centaines de 
mille piastres de billets promissoircs s/gnés par des personnes incapa­
bles de faire face à leurs engagements.

J’ai fait remarquer que notre loi des banques, cl surtout la formule 
des rapports au gouvernement et aux actionnaires, laisse le gérant libre 
de faire presque toutes ces irrégularités, sans encourir de responsabili­
té pénale.

Des événements postérieurs à ces articles m’ont donné raison.
Une année ne s’était pas écoulée que la faillite de la Banque “Farm­

ers” fournissait une nouvelle preuve de la nécessité d’amender la loi.
On a fait beaucoup de reproches à l’ancien gouvernement d’avoir 

iccordé le cerliflcat autorisant la “Farmers Bank” à commencer ses 
opérations, quand son capital n’était pas régulièrement souscrit; mais on 
iemble ignorer que c’est surtout aux lacunes de notre loi des banques et 
des rapports mensuels au gouvernement qu’il faut attribuer les pertes 
occasionnées par les faillites de nos banques, y compris celle de la 
’'Farmers.”

En étudianl le chapitre des compensations et des créances privilé­
giées, j’avais suggéré des moyens faciles—auxquels il me semble"’que 
personne ne pouvait s’objecter,—pour réduire d’une manière très appré­
ciable les pertes que font les-déposants d’une banque en faillile.

Comment se l'ail-il que malgré cela, et en dépit de l’expérience des 
vingt dernières années, le ministère des Finances n’ait pas compris qu’il 
fallait de toute nécessité remédier à ces lacunes, mieux asseoir le cré­
dit de nos banques et assurer au public et aux déposants la protection 
ri la sécurité qu’ils sont en droit de demander? v

Je trouve dans les dispositifs du projet de loi actuel, aux chapitres 
relatifs au capital des banques et à la vérification de la solvabilité des 
actionnaires, plusieurs des suggestions que je faisais en février 1910; 
mais il s’en faut de beaucoup que l’on ail fait tous les amendements cpii 
s’imposent. Ce projet fait cependant disparaître quelques-une*; des ano­
malies ou dispositions contradictoires de la loi actuelle, et il applique 
à la Banque “British North America” certaines dispositions dont l’cx- 
rmpte la loi, exemption qui l’a placée jusqu’ici dans une position plus 
avantageuse que celle qui est faite aux banques canadiennes.

Néanmoins, comme par le passé, la Banque British North America 
ne donnera pas, pour la circulation de ses billets—qui est fixée à 75%

’ de son capital—autant de garantie qu’on en exige des autres banques; 
et dans le cas de faillite, sa circulation ne sera pas privilégiée, comme, 
l’est celle des banques canadiennes, —l’article 131 ne s'appliquant pas' 
à celte banque.

Je me demande dans quelle position se trouveraient les déposants 
d’une banque en faillite ayant une charte impériale et son bureau prin­
cipal à Londres? J’inviterais les banques canadiennes à examiner si, dans 
ce cas, elles ne seraient pas tenues de pourvoir elles-mêmeu au paiement 
de cette circulation, c’est-à-dire, à même le fonds des banques.

Il y a bien aussi quelques clauses qui, à première vue, peuvent pa­
raître favoriser ou sauvegarder le public; mais il n’est pas nécessaire 
d’y regarder de treu près pour s’apercevoir que ces clauses sont mises 
dans le bill surtout parce qu’elles sont propices aux banques.

Ainsi la clause 36, section 4, exige que dans le livre de souscription 
des actions de banque, l’article 125 de la loi soit imprime, afin que le 
souscripteur sache bien qu’il est sujet à la “double responsabilité.”

N’est-il pas étrange que la loi n’exige pas que le même article 125 
soit aussi imprimé dans le livre de transfert et sur les certificats - ’ac­
tions qu’émettent les banques? Est-ce que, parmi les personnes qui pos­
sèdent ou qui achètent des actions des banques existantes, il n’y en a 
p-as qui ignorent également cette clause de la double responsabilité? Ces 
personnes n’ont-elles pas droit à autant de protection que les souscrip­
teurs au capital de nouvelles banques? C’est donc -moins parce qu’elle 
protège le souscripteur que parce qu’elle est en même temps de nature 
à empêcher le public de souscrire pour l’organisation de nouvelles ban­
ques, que l’association des banquier» a consenti à laisser mettre cette 
clause dans la loi; elle comprend que c’esl un moyen de diminuer, sinon 
d'empêcher la concurrence que pourraient leur faire ces nouvelles insti- 
tutions.

Les clauses 60 et 61—sections 3, 4, 5 et 14,—ont pour objeFde per- 
mettre aux banques d’augmenter leur circulation, même de la doubler 
en cerlains ras; cependant on ne met dans le statut aucune disposition 
pour protéger les déposants ou diminuer leur responsabilité qui, natu­
rellement, augmente dans la même proportion.

A la clause 56, on fait semblant de laisser aux actionnaires le choix 
d’un vérificateur, mais dans les sectio-ns de cette clause, on s’empresse 
d’entourer la procédure de tant de chinoiseries que, pratiquement, il est 
impossible pour les actionnaires de faire celle nomination.

Toutes ces clauses sont des Irompe-l’oeil qui ne devraient certaine­
ment pas être insérés dans nos statuts.

Combien d’autres exemples je pourrais citer!
Devons-nous blâmer les banques de chercher à promouvoir leurs 

intérêts? N’est-ce pas au gouvernement et au parlement qu’incombe 
l’obligation de protéger le public? On ne doit pas s’attendre que les 
banques vont demander des lois qui ne les intéressent pas ou qui ne 
leur soûl' pas favorables; et le département se trompe en s’adressant à 
l’association des banquiers pour savoir quels sont les amendements qu’il 
doit proposer.

Ceci ne veut pas dire que nous devons faire la guerre aux banques. 
Ces institutions rendenl des services au pays, contribuent à son déve­
loppement en procurant aux hommes d'affaires énergiques et entrepre­
nants des moyens d’action que, sans elles, ils n’auraient pas, Il s’agit 
seulement d’apporter à notre loi les amendements qui s’imposent, et cela 
-avant que les banques ne soient devenues, si elles ne le sont déjà, telle­
ment influentes qu’elles soient en état d’imposer leur volonté au gouver­
nement et d’abuser de leur puissance.

J’ai souvent entendu dire que notre système des banques est bien 
supérieur à celui des Etats-Unis et que nous ne devrions pas y toucher, 
J’en ni dit assez, je crois, pour démontrer qu'il est loin d’êlre parfait; 
et, fût-il supérieur à celui des Etats-Unis, cela n’empêcherait pas que 
nous devrions le perfectionner -chaque fois que l’expérience nous mon­
tre quelques points faibles.

Je me propose de discuter celte loi plus longuement. Dans un pro­
chain article, j’étudierai quelques-uns des chapitres se rapportant au 
empilai des banques.

fM.LET DU SOIR

La plu$ pitoyable victime
Quand on voit en ménage un frê­

le tnonsieur avec une dame forte, 
on se dit: ‘‘Quel couple mal assor­
ti!’’ C’est là juger sur les apparen­
ces. Car deux époux ne se convien­
nent pas parce que leur poids réuni 
est réparti équitablement sur cha­
cun d'eux. La femme, c’est connu, 
doit être le complément de l’hom­
me. Aussi l’adolescent qui songe à 
convoler, et qui a l’heureux: em­
barras du choix, doit se préoccu­
per avant tout de trouver une moi­
tié possédant ce qui lui manque et 
chez qui fait défaut ce qui abonde 
en lui. Par exemple, celui qui a 
beaucoup d’esprit se gardera d’é­
pouser une jeune fille qui en a ail­
lant, de crainte d’une déplorable 
émulation. Et s’il a une indompta­
ble énergie, il élira une fiancée plu­
tôt docile, afin de prévenir les con­
flits. Il y a, en peinture, des cou­
leurs complémentaires qui, en se 
fondant, rendent des nuances heu­
reuses. Contrariez-les, vous obtien­
drez des tons criards. Il en va de 
même dans le mariage. Combien re­
grettent de n’avoir pas compris ça 
plus tôt!...

John Frisbie, lui, a compris ça 
tout de suite. U est vrai que c’est un 
homme d'expérience: il est veuf. 
John Frisbie, riche paysan de Me- 
chanicsville (Connecticut), se ren­
dit l’autre soir au théâtre, à Daniel- 
son. Mlle Anna Howard Shaiv, pré­
sidente de la National Suffrage As­
sociation, y portait la parole. Ce fut 
pour Frisbie une révélation, un 
chemin de Damas. Il interrompu 
la suffragette: “Une minute. Made­
moiselle Shraw, supplia-t-il, je suis 
veuf depuis dix-huit ans. Voulez- 
vous m’épouser et me rendre heu­
reux? J’ai en abondance pour nous 
deux.”

Il y eut un silence émouvant. 
Profitons-en pour insérer un essai 
de psychologie.

John Frisbie, durant dix-huit an­
nées de veuvage, avait dû se de­
mander souvent: “Me remarierai- 
je? Ve me remarierai-je pas?” C’est 
un indécis. Le soir même où il al­
lait prendre une décision foudro­
yante, il s'était questionné longue­
ment. Resterait-il à la maison? Sor­
tirait-il? Où aller? Pourquoi Ici et 
non pas ailleurs? Et pourquoi ail­
leurs plutôt que là? Enfin, H avait 
décidé: “Sortons toujours; nous 
verrons après.” Et il était sorti. La 
foule entrait au théâtre. Faible, il 
avait suivi le courant... Mlle An­
na Homard Sham parlait. File te­
nait d’une voix ferme des propos 
énergiques, et elle les appuyait de 
gestes précis. Grâce à la tendance 
qu’on a d'admirer chez autrui ce 
que l’on ne possède pas, Frisbie 
s'extasia devant une femme si dé­
cidée. Et il ne tarda pas à faire ré­
flexion qu’elle était son complé­
ment. Or, chacun prend son com­
plément où il le trouve.. .Il s’offrit 
donc tout rondement, avec son 
avoir.

Mais la cruelle lui fit cette fière 
réponse: — Je ne veux pas me ma­
rier, mais voter!

M. Asquith — si ces lignes tom­
bent, respectueuses, sous ses yeux— 
se rendra compte qu’il n’est pas ta 
plus pitoyable victime du féminis­
me.

Léon LORRAIN.

M. Rogers et Félection
cTAntigonish

Nous avons la réponse officielle 
de M. Rogers, ministre des Tra­
vaux publics, à l’interpellation con­
cernant son intervention dans l’é­
lection provinciale d’Antigonish,
N. -E.

L’on accusait le ministre d’avoir, 
en une communication officielle, 
fait miroiter aux yeux des élec­
teurs d’Antigonish l’appât du pa­
tronage de son département.

M. Rogers répond qu’il n’a eu 
rien à faire avec cela.

Tout de même, il est indéniable 
qu’on s’est servi d’une lettre offi­
cielle annonçant que les crédits à 
voter pour l'année prochaine conte­
naient quelque chose comme deux 
cent quinze mille piastres pour tra­
vaux publics dans Antigonish.

Comment cela se fait-il? C’est 
bien simple: le secrétaire du minis­
tre a fait le coup, et M. Rogers s’en 
lave les mains.

Fin Chambre où la parole des 
chefs est toujours reçue avec en­
thousiasme, cette déclaration a dû 
produire l’effet coutumier. L’on a 
dû applaudir bruyammment le mi­
nistre qui démontrait si facilement 
son innocence.

Seulement il y a un petit détail 
qui fait tache sur l'innocence de 
M. Rogers.

La lettre du sénateur Giroir de­
mandant un mémoire des deman­
des qu’il avait faites au ministre 
était adressée au ministre lui-mê- 
mce. Le secrétaire du ministre a-t- 
il pris sur lui de répondre au nom 
do son chef sans consulter celui-ci? 
Dans ce cas, il en a un culot, ce 
monsieur; car ce n’est pâs un sim­
ple mémoire mais une déclaration 
qu’il envoie à M. Giroir. “En ré­
ponse à votre demande, dit-il, je 
vous transmets une liste des crédits 
qui ont été mis dans les estimés 
pour le comté d'Antigonish pour 
1913-14.”

G.-N. DUCHARME. L’explication du ministre est en

LA QUESTION DU JOUR
Les loyers. — L’offre et la demande. — Les 

petites annonces du “ Devoir ”

La question dvi. jour pour des .
milliers et des milliers de Montrés- j 
lais, c’est celle clu loyer. Ees uns j 
cherchent où se loger pour l’an­
née prochaine, les autres se deman- ' 
dent quels seront leurs prochains j 
locataires.

Que de démardaes inutiles se­
raient épargnées s.i le propriétaire j 
et le locataire pouvaient tout de ; 
suite être mis en relations! Ee j
journal, et part i cul i ère ment un |

grand journal du type du Devoir, 
est aujourd’hui le meilleur inter­
médiaire qu’ils puissent avoir.

Que ceux qui se cherchent un 
nouveau domicile, que ceux qui ont 
cl es maisons à louer, utilisent les 
^petites annonces du Devoir, ils ne 
tarderont pas à s’en féliciter.

Nous publierons côte à côte les 
offres et les demandes, afin que les 
intéressés puissent d’un coup d’oeil 
voir ce qui leur convient.

outre fort amusante. M. Giroir, dit- 
il, demandait une liste des deman­
des qu’il avait f ni tes. Est-il vrai­
semblable qu’un lïomme de l’intelli­
gence de M. Ginoir oublie si vite 
les choses auxciuelles il prend tant 
d’intérêt.

Les réponses atxx interpellations 
ne se discutent i>as en chambre ; 
mais M. Rogers t>eut s’attendre à 
un interrogatoire p>lus serré lors­
que viendra le vote de ces crédits, 
non pas de la pax-t des députés mi­
nistériels dont l'indignation contre 
l’abus du patron £*ge au point de 
vue électoral a cessé avec leur arri- ! 
vée au pouvoir, mais des députés ; 
oppositionnistes cjui ont retrouvé 1 
leur vertu ou leciï' hypocrisie dans 
l’opposition.

Jean DUMONT.

Langue universelle
C’est la langue l'rançaise et elle 

est reconnue comme telle par une 
agence télégraptiicine aussi impor­
tante que la Gie Great North Wes— 
tern.

Dans sa cireul teire du 1er jan­
vier annonçant une réduction dans 
le prix de tran sütiission, la Cie 
Great North Western indique en 
quelle langue elle p>eut transmettre 
les messages qu’on lui confie.

Us peuvent être éc rits, dans n’im­
porte quelle lan gu o» dit-elle, puis el­
le ajoute: ils doivent être écrits 
dans la langue du ;pays d’origine ou 
de destination “on dans la langue 
française, langue universelle.”

Sans doute cette circulaire ne 
nous apprend rieur de neuf. Pour

Demandes de
compensation

LTle du Prince-Edouard, le Nou­
veau-Brunswick, la Nouvelle-Ecos­
se demandent un supplément de 
subvention au trésor fédéral.

Chaque fois que les subventions 
aux provinces ont été rajustées les 
provinces maritimes ont eu leur 
part comme les autres. Mais un fait 
nouveau s’est produit depuis. Ot­
tawa a taillé de nouveau dans les 
territoires nord et nord-ouest, en 
donnant une partie au Manitoba, 
une autre à Ontario et une autre 
encore à Québec. Et c’est sur cette 
x’épartition de territoire que les 
provinces maritimes basent leur 
prétention à une compensation. 
Elles disent: Nous avons payé com­
me les autres pour l’acquisition de 
ces territoires; les autres en béné­
ficient aujourd’hui par la part que 
vous leur en faites; géographique­
ment nous n’avons peut-être pas in­
térêt à réclamer une terre si éloi­
gnée de la nôtre; mais ayant payé 
pour leur acquisition et leur déve­
loppement, donnez-nous au moins 
vine compensation en argent.

Nous aimerions à entendre les 
objections que Ton peut faire à ce 
plaidoyer.

J. D.
----------------- -ml* -*■ -------------------

Sur le Pont
d’Avignon...

tous ceux qui sont le moindrement 
familiers avec le status das diffé­
rentes langues, il ne fait aucun j 
doute que le fraivçais est reconnu I 
comme langue universelle. Il est ! 
bon cependant vit; remarquer que ! 
même ceux qui et3 ntestent^cette vé- ! 
cité au Canada, sont obligés de l’ad­
mettre lorsqu’ils en viennent à trai-i
ter d’intérêts internationaux.

M. Lamarche, député de 
Nicolet, et Sir R. 

For-get
M. le député c/e Nicolet nous a 

remis la lettre et le document qui 
suivent:

Au directeur* du Devoir, 
Monsieur,

Auriez-vous l’o t»ligeance de pu­
blier la déclaration légale que voi­
ci et dont j’envoie une copie à M. 
Jules Fournier.

J’aurais pu dédaigner cette ca­
lomnie. Mais entré depuis peu dans 
la vie publique, je crois avoir droit 
à l’estime des honnêtes gens et j’ai 
1 intention de la conserver. Vous 
savez le chemin « j vi ’une accusation 
fausse peut faire, d’où qu’elle par­
te. Je crois devoi r couper les ai­
les à celle-ci ----- si l’on peut dire
qu’elle ait des ailes.
, P- EE LAMARCHE.
Montréal, 3 février 1913.
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MO 2S7TREAL

Je soussigné, Ea-ul-Emile Lamarche, 
avocat de la Cité de Montréal, dans la 
Province de Quéheo, et député aux 
Communes du Causa da pour la division 
électorale de Nicolet, étant dûment as­
sermenté sur les Saints Evangiles, dé­
pose et dis:

J’ai pris connaissance d’un article 
publié dans T“Action” en date du pre­
mier février 1913 sous la signature de 
Monsieur Jules Fournier, dans lequel 
je relève les mots suivants, à savoir : 
(s’adressant à Sir Rodolphe Forget).

“A Lamarche, vous avez, paraît-il, 
fait gagner quelques cents piastres à 
la Bourse”.

Cette insinuation est tout à fait 
fausse et mensonpcère et inventée de 
toute pièce.

Je n’ai jamais g-a^né quelques cents 
piastres, ni même «quelques piastres, à 
la Bourse ou ailleu.rs, directement ou 
indirectement, par l’entremise ou sur 
l’information de Si*' Rodolphé Forget.

Je n’ai jamais bénéficié directement 
ou indirectement d’aucune favfeur, 
d’aucun privilège, d’aucune informa­
tion, en ce qui reprarde la Bourse, le 
marché ou toute autre chose, de la 
part de Sir RodolpEie Forget ou de sa 
maison.

Sir Rodolphe Forjaret ne me doit rien, 
et je ne lui dois rien, et mes paroles à 
la Chambre des Communes, au cours 
du débat sur la Bar»«que Internationale 
du Canada, ont été celles d’un homme 
libre, et n’étaient e?r» aucune façon la 
considération de faveurs rendues ou à 
rendre.

Et j’ai signé,
PAUL-EMILE LAMARCHE. 

Assermenté devant moi, ce troisième
jour de février 1013.

BRNARD ME LANÇON, C.S.C. 
Commissaire de la Cour Supérieure,

pour ie District de Montréal.

“Le Dr Morrisset, député du 
comté à la législature avait été 
chargé de lire l’adresse de bienve­
nue; comme loujours.il fut Thom- 
rnc de la situation”, dit un compte 
rendu.

Le Dr Morrisset est donc un 
homme de toutes les situations.

Pourquoi donc persister à pré­
tendre qu’il y a ys-eu d’hommes 
capables parmi les Canadiens- 
français?

* » *
“Le gouvernement n’a pu définir 

sa politique navale depuis le com­
mencement du débat sur celte 
question”, écrit le Soleil.

Alors, sur quoi le Soleil se base 
i-il pour condamner cette politi­
que?

♦ CW
Le Soleil publie ce qu’il appelle 

un troisième démenti à M. Forget 
C’est une déclaration à l'effet qu’ 
après avoir été choisi candidat 
contre M. Forget dans Charlevoix, 
il n'a jamais été question pour M. 
Cannon de se retirer.

Est-ce que M. Forget a accusé M 
Canon d’avoir voulu retirer sa can 
clidature? Nous ne le croyons pas 
Alors qu’est-ce que M. Gannon 
vient faire dans cette galère?

* * #

Un chroniqueur politique de 
Londres prétend qu’on se dégoûte 
du gouvernement Asquith parce 
qu’il s’inspire beaucoup plus de la 
diplomatie que de l’honnêteté.

Si l’opinion anglaise était habi­
tuée à nos moeurs politiques, elle 
n’aurait pas l’écoeurenient si faci­
le.

*
Le fameux Dr Nesbitt est mort. 

Il eut une carrière des plus mouve 
raentées, variant du fanatisme le 
plus étroit aux entreprises finan­
cières les plus osées. 11 était mê­
me sous le coup d’accusations très 
graves que le tribunal a déclarées 
non fondées une heure avant sa 
mort.

# * *
Enfin Castro est libre de fouler 

ie sol américain durant huit jours 
nu moins. Sa première pensée a été 
de se choisir le plus luxueux ap­
pariement de Tun des meilleurs hô­
tels de New-York. Si Ton a confis­
qué tous les biens qu’il avait au 
vénézuéla, Castro a eu la précau­
tion de s’en sauver assez pour con­
tinuer sa vie de grand pacha.

• mm
Le sénat américain discute et vo­

tera probablement la prolongation 
«lu ternie d’office du président 
des Etats-Unis, mais il veut en mê­
me temps qu’aucun ancien prési­
dent ne puisse être candidat à une 
s~éélection.

La peur de Roosevelt n’est évi­
demment pas éteinte.

• « «r

Notre sénat vient de s’ajourner 
pour trois semaines faute d’ouvra- 
«c.

Prions pour que les Allemands 
n’en profitent pas pour nous tom­
ber dessus.

• • •
Le revenu des douanes augmen­

tera probablement de trente mil­
lions ccttc année.

Quand les libéraux n’en profi­
taient pas, ils appelaient cela un 
vol.

Quand les conservateurs cessè­
rent d’en bénéficier, ils le dénon-

LETTRE D’OTTAWA
ENCORE LA QUESTION NAVALE

Ottawa, 3.—Le débat sur la marine, recommencé paisiblement sa­
medi, menace de ne pus faire grand progrès, celle semaine encore.

Il y avail quinze jours qu’on n’en avait parlé. Il s’en passerait encore 
une demi-douzaine avant que Ton en reparle, que cela n’éton­
nerait personne. Car,: aujourd’hui, jour des députés, il n’en sera pas du 
tout question. Demain, le ministère, vu le prochain départ de M. Fos­
ter pour l’Australie,—il s’embarque le dix,—devra déposer les prévi­
sions budgétaires pour 1913-1914, puis adopter en troisième lecture les 
conventions commerciales avec les Antilles, et peut-être commencer à 
voter le budget du ministère du Commerce, vu l’absence projetée de M. 
Foster. Mercredi, fête légale, la Chambre chômera. Jeudi, peut-être re­
parlera-t-on de la question navale. Mais il n’y a encore rien de bien cer­
tain, puisque le budget du Commerce ne sera peut-être pas encore tout 
voté. Reste vendredi. Ce jour-là, certainement, peut-on dire. Ton re­
parlera marine. Mais, à une séance ou deux par semaine, le bill Bor­
den ne pourra faire grand progrès, en dépit de Turgence dont on parle 
tant, peut-être parce que Ton n’y croit plus beaucoup, même dans les 
cercles ministériels. Fût même les oppositionnistes qui parlent, eux, de 
construire deux escadres canadiennes citent des chiffres qui prouvent 
clair comme le jour que cette marine n’aura aucune utilité, puisque le 
Canada n’en a pas besoin pour lui, et que la suprématie navale de la 
Grande-Bretagne est écrasante, d’après les statistiques mêmes qu’ils 
donnent dans leurs discours.

* ♦ #
C’est ainsi que M. Béland, naguère ministre,—si peu longtemps qu’il 

n'eût même pas le temps, avant la défaite du ministère Laurier, de pa­
raître à son ministère, à l’édifice Langevin et qu’il se contenta de l’aller 
visiter en amateur, après le 21 septembre, chose qu’il fit, du reste, avec 
beaucoup de bonne humeur,—c’est ainsi, écrivions-nous, que M. Béland. 
dans son discours de vendredi soir, donnait un ensemble de statistiques 
compilées aux sources officielles, et qui prouvent nettement comme quoi 
nous n’avons nul besoin, ni de verser 35 millions à la Grande-Breta­
gne, ni de lancer deux escadres canadiennes. En 1913, dit-il, la Gran­
de-Bretagne, aura 20 dreadnoughts et superdreadnoughts, contre 23 à la 
France et à l’Allemagne combinées. F.t Ton sait qu’une telle combinai­
son est: impossible, aujourd’hui. En 1914, la Grande-Bretagne aura 33 
cuirassés el croiseurs dernier modèle, contre 21 à l’Allemagne et 8 à la 
France, soit 33 à 29. Le double étalon est encore maintenu. En 1915, 
la Grande-Bretagne en au 37, T Allemagne, 23, la France 10, soit 37 à 3J. 
Le double étalon est encore maintenu. Mais, prénoms l’Allemagne et les 
Etats-Unis et voyons leur force navale combinée, contre celle de la 
Grande-Bretagne. En 1913, Grande-Bretagne, 20, contre 25 à l’Allema­
gne et aux Etats-Unis. En 1914, Grande-Bretagne, 33, contre 31 à l’Alle­
magne et aux Etats-Unis. En 1915, 37 contre 35. La marine anglaise 
garde donc, même en regard de ces deux fortes puissances navales, le 
double étalon dont on parle tant. Mais il y a la Triple-Entente et la 
Triple-Alliance. Le premier groupe,—Angleterre-France-Russie,—-aura, 
en 1915, 56 gros navires de dernier modèle, contre les 33 de la Triple- 
Alliance,—Allemagne-Italie-Au triche.

De telles statistiques apparaissent concluantes à celui qui u’est pas 
mordu de la tlirentule navale. Mais nos députés en sont pour la plupart 
presque tous victimes, et tout laisse prévoir qu’ils vont pérorer encore 
assez longtemps à ce propos. C’est ainsi que, à la gauche, il y a, paraît- 
il, encore trente-cinq ou quarante députés désireux de répéter ce que 
tous les orateurs ont dit jusqu’ici. On s’imagine ce que cette perspec­
tive d’une quarantaine de discours sur un sujet rebattu a d’attrait pour 
cetix qui devront les écouter ou faire mine de s’y intéresser. Par ail­
leurs, la droite sera pour la plupart silencieuse, à ce sujet. Mais il faut 
s'attendre à un discours de M. Nantel, puis à celui de M. White .puis 
aussi aux explications subtiles de M. Doherty, peut-être à celles de M. 
Coderre, et certainement à quatre ou cinq autres discours, de la part du 
petit groupe conservateur français récalcitrant. En substance, si l’on 
compile tous ces chiffres, Ton verra qu’une cinquantaine au moins <!i 
discours menacent les parlementaires et les chroniqueurs parlementai­
res, sur cette question déjà dépourvue d’intérêt, au point de vue ora­
toire.

; • •
Ceci indique donc que février se passera avant qu’un vote se pren­

ne, aux Communes, sur la résolution Borden. Car, si le gouvernement a 
songé à donner, un temps, le pas à la nouvelle loi navale sur tous les 
autres projets de loi du ministère, il a dû abandonner cette idée, contre 
laquelle la gauche se serait peut-être insurgée,—en tous cas, elle le di­
sait;—et, à l’heure actuelle, on ne croit pas que, à compter de la semai­
ne prochaine, le ministère emploie à faire discuter ce sujet plus quo 
trois jours, sur les cinq dont sc compose la semaine parlementaire. Il 
n’est pas exagéré de dire qu’une quinzaine de séances au moins passe­
ront, à écouler l’amas de discours entassés par nos députés, pour 'con­
tinuer le débat. Février sera tout pris, certes, et oeut-être aussi quel­
ques jours en mars. Puis il y aura la seconde lecture du bill, Tétude en 
comité général,—où il y aura différentes propositions d’amendement, 
venus tant de la gauche cpie des récalcitrants canadiens-français conser­
vateurs,—et la troisième lecture. Tout ceci prendra du temps. Et, à 
supposer que la gauche laisse enfin le gouvernement faire approuver 
cette mesure par les Communes, on peut, en toute probabilité, dire que 
les députés en auront à peine disposé, quand viendra l’ajournement de 
Pâques, vers le vingt mars.

• • •

Et maintenant, la gauche sc meüra-t-elle franchement en travers de 
cette mesure, afin de provoquer des élections générales? Gela semble 
de plus en plus incertain. Il y a certes plusieurs députés opposition- 
istes, et non des moindres, qui veulent la bataille, disant que, somme 
toute, le parti libéral ne risque rien, puisque, battu, il reslc dans sa po­
sition actuelle, et que vainqueur, il prend le pouvoir. Mais il y a aussi 
d’autres gens, à gauche, plus conservateurs, si Ton peut ainsi dire, et qui 
estiment que, présentement, M. Laurier a encore beaucoup de prestige, 
mais que s’il conduisait ses gens à une autre défaite,—et cela ferait deux 
batailles perdues en moins de deux ans,—un élément considérable de 
son parti n’aurait plus guère foi en son étoile. Et ceci mettrait Topposi- 
tion dans une situation précaire, pour une dizaine d'années, jusqu’à ce 
qu’elle se soit trouvée un nouveau chef bien vu du public, et que les 
scandales qui ne manqueront pas de naître sous l’administration Bor­
den comme sous le régime Laurier, donnent un croc-en-jambe au mi­
nistère, et le jettent par terre.

L’incertitude existe, quant aux élections, disions-nous. Et c’est 
vrai. Car, s’il y a le groupe des batailleurs et celui des prévoyants, '1 y 
a, entre les deux, le plus considérable, celui des incertains, hésitant à 
prendre une décision, ou plutôt, atlendant, pour la prendre, que quel­
que indice certain de-victoire ou de défaite, pour le parti libéral, ou 
quelque défaut de tactique, de la part (ks conservateurs, vienne jeter 
dans la balance oscillante, le poids qui la fasse pencher nettement d’un 
côté ou de ’’autre. Alors, ils suivront, eux aussi, le mouvement du pla­
teau. Mais, aujourd'hui, ils en épient soigneusement les moindres vacil­
lations, un peu en curieux.

Et il y a M. Laurier. Celui-ci consulte, lit, étudie, enregistre et pèse 
tout ce qui a trait à cette question. Il suit d’un regard constant les al­
lées et venues de la balance et suppute l’écart que tel ou tel événement 
peut donner au fléau mobile. Chaque jour, il cause de ce sujet avec tel 
ou tel de ses lieutenants. Tl n’hésite pas,—car, intimement, il ne veut 
pas des élections,—mais il fait mine d’hésiter. Comme a dit quelqu’un, 
“étant leur chef, il faut bien qu’il les suive”, ses partisans; mais s’ils 
l’amènent à des élections, ce sera malgré lui. Car il n’en veut pas du 
tout. Et d’habitude, c’est lui qui donne la décision finale. Il semble 
donc que le ministère Borden n’en, appellera pas au peuple cette année. 
Mais nul ne peut l’affirmer avec certitude.

Georqes PELLETIER.

cèrent plus ou moins comme une 
taxe onéreuse pendant que les li­
béraux citaient l’augmentation com­
me une preuve de prospérité.

Maintenant ce sont les libéraux 
qui commencent à qualifier cette 
taxe de fardeau, tandis que les 
conservateurs s’en réjouissent.

Le pouvoir donne un point de 
vue qui agit d'une façon extraordi­
naire sur la raison.• « «

Les suffragettes de Montréal en­
treprennent de convaincre le pu­
blic par des faits et des chiffres, 
tandis que leurs soeurs london- 
niennes menacent de saccager les

musées.
Pour une fois, l’Europe n’a pas 

le beau rôle.
Le Veilleur.

——■— — c i — ---------------------—

M. Langlois, M. Gouin et 
l’affaire de la Baie Jamei

Nous publierons demain une let­
tre de M. Godfrey Langlois sur M, 
Gouin, l’affaire de la Baie James el 
sa propre attitude.
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Une conférence de 
M.W.F.A. Turgeon 

au Reform Club

Le travail de Lloyd George 
la femme et ! provoque l’ire 

de l’enfant conservatrice

LE PROCUREUR DE LA SASKAT­
CHEWAN PREDIT UN RETOUR I
PROCHAIN DU CANADA AU RE-1
CIME LIBERAL. — UNE INTER
VIEW DE M. TURGEON.

M. W. F Alphonse Turgeon, procu-j 
■•eur général de la Saskatchewan, de 
passage à Montréal, hier, a bien vou-j 
lu nous accorder quelques minute- 
d’entretien.

M. Turgeon, comme on le sait, re-> 
présente le comté de Duke Lake à la | 
législature provinciale, et il est le: 
seul Canadien-français parmi les cin-i 
quante-quatre dépurés. Son seul col­
lègue de langue française au Parle- j 
ment provincial est H. J -O. Nolin, 
un métis,député d’Athabaska. M. Tur-1 
geon n’a que 34 ans mais il habite | 
l’Ouest depuis plusieurs années et il| 
nous a parlé longuement, hier, des ! 
progrès extraordinaires accomplis i 
dans certains centres, tels que Oalga | 
ry, Edmonton, Régina et Saskatoon ;

Les Canadiens-français, dit M. Tur­
geon, ne composent que dix pour cent j 
de la population de la Sar/katchewan, | 
mais la qualité supplée au nombre et j 
la venue des nôtres dans l’Ouest aug ! 
mente graduellement.

Interrogé sur la qualité de j’immi-i 
gration européenne, M. Turgeon a dé-| 
claré que les Belges, les Français, i 
ceux-ci presque tous originaire de! 
Bretagne, constituaient l'une des par­
ties les plus utiles au développement 
de l'agriculture. Les Ruthènes, lesj 
Galiciens et les Allemands coutrl-; 
huent également ;Y la prospérité gé 
nérale et l’arrivée récente dans le: 
pays d’un évêque catholique du rite: 
ruthène aidera considérablement au' 
groupement de ces immigrants et àj 
la fondation de nouvelles paroisses.

M. Turgeon est très optimiste I 
quand il l'avenir des provinces de \ 
l’Ouest mais constante en même! 
temps que l’Est, particulièrement! 
Montréal, suit aussi la marche du | 
progrès.

Notre distingué compatriote est ve­
nu très rarement à Montréal. Il j 
gardera un souvenir tout particulier f 
de sa visite, car samedi, il a eu le i 
bonheur de revoir son père, M. Oné- ! 
siphore Turgeon, député de douces | 
ter, N.-B., au parlement fédéral.

M. Turgeon est reparti pour l’Ouest! 
hier soir.

Dans son discours, le procureur-gê 
néral de la Saskatchewan a répondu 
aux déclarations faites par M. Ro­
gers, ministre, des travaux publics,au 
banquet de M. Borden, le 21 septem­
bre dernier. Il a également attaqué 
la politique des bonnes routes telle 
que formulée par le gouvernement 
Bordcn disant que cette politique 
tendait à détruire l’autonomie pro­
vinciale, jM. Turgeon à déclaré en rnê 

n - temps qu’en subissant une d'iai 
te sur la question de réciprocité, le 
parti libéral était tombé pour 
l’Ouest. Mais, a-t-il fait remarquer, 
la défaite n’est que temporaire, la 
iréation de nouveau marchée demeu 
rc une nécessité pour le fermier de 
l’Ouest.

Faisant allusk.n aux dernières élec­
tions provinciales dans la Saskat­
chewan, et A la part prise dans eut- 

; te campagne par le gouvernement fé 
déral, représenté par M, Rogers et le 
Dr Roche, l’orateur qualifia cette at 
titude du gouvernement fédéral com­
me anticonstitutionnelle.

"Au banquet Borden à Montréal, 
M. Rogers avait déclaré que le cabi 
net Scott devait sa réélection princi­
palement aux votes des étrangers ins- 
croits sur les listes, grâce à une clau­
se spéciale insérée au dernier mo­
ment. A la suite de ces allégations, 
dit M. Turgeon, j’ouvris une enquête 
et j'invitai par télégraphie sans fil, 
MM. Rogers o* Roche A produire lies 
documents et des témoins. Les deux 
accusateurs se renfermèrent dans un 
mutisme plutôt étrange car jamais je 
ne reçus de réponse.

M. Turgeon étudia ensuite le projet 
de subside pour l’amélioration de 
voirie dans le- provinces, du gouver­
nement, et dit que c'était lâ un nou­
vel empiètement sur l’autonomie pro- 
vimciale. En s’autori: dit l'ora­
teur, fl faire la construction des rou­
tes publique dans les provinces et en 
exigeant des provinces leur approba­
tion officielle, le gouvernement fédé­
ral crée tout simplement une nouvelle 
"machine électorale’’. M. Turgeon 
roit dans cela un autre symtôme de 
l’esprit anticonstitutionnel qui anime 
te cabinet Borden.

"C’est, dit-il en terminant, la mi-- 
lion du parti libéral de réveiller le 
sentiment canadien au principe de 
l’automne provinciale qu’il a tou 
lours respecté.

M, Turgeon fut souvent interrompu 
>ar des applaudissements.

M. T. W.C ROTH ERS, MINISTRE DU 
TRAVAIL, FAIT UN NOUVEL 
APPEL POUR Q’UIL SOIT DIMI­
NUE DANS LES FABRIQUES.

Ottawa, 3. — Le ministre du Tra­
vail, M- F. W. Crothers, a résolu de 
nommer dans les plus grandes villes 
du Canada des correspondants de la 
“Gazette du Travail”, dont la mission 
sera de suivye de près les conditions 
de travail des femmes et des enfants 
non seulement dans les usines, mais 
aussi dans les emplois domestiques.

Les quatre premières inspectrices 
seront nommées à Montréal, Toronto, 
Winnipeg et Vancouver. Si l’exécution 
de ce plan réussit, comme on le croit, 
des représentants féminins du minis­
tère seront nommés dans toutes les 
autres villes du Dominion. La nomina­
tion d'un cinquième inspecteur à 
London est à l’étude maintenant.

Ces correspondantes spéciales n’au­
ront pas de pouvoirs aussi étendus que 
les inspecteurs provinciaux; mais 
leurs fonctions seront de même natu­
re. Le ministre, est d’avis que le mi­
nistère du Travail a, jusqu’à présent, 
prêté trop peu d’attention aux milliers 
de femmes et d’enfants qui peinent 
dans les différentes industries et les 
services domestiques.

M. Crothers espère que l’inaugura­
tion de ce nouveau service public con­
tribuera à l’amélioration de la condi- 
tior. de cette claque de travailleurs 
non seulement par la publicité mais 
aussi par l’apport de matériaux pou­
vant servir à la législation pratique 
reconnue nécessaire.

Les correspondantes de la “Gazette 
du Travail” seront tenues de fournir 
un rapport mensuel sur les conditions 
du travail des femmes et des enfants. 
Elles seront aussi appelées à faire des 
enquêtes spéciales pour le ministère.

LE CHANCELIER DE L’ECHI- 
QLTER CREE UNE SENSATION.

Londres, 3.— Le discours prononcé 
sam<-di soir, par David Lloyd Geur- 

j ge, chancelier de l'Echiquier, au club 
National Liberal, sur la question des 

I terres, a causé une grande sensation 
: Les conservateurs ont déclaré que 
j c’était une protestation contre le re- 
: fus du premier ministre Asquith de 
j faire de cette question L'objet prin- 
; cipal du programme libéral de cette 
: session, après le Home Rule, et que 

M. Lloyd George essayait de sup­
planter M. Asquith, comme chef de 
parti, en demandant le soutien du 
parti conirr son chef. Le rapport 
de son comité d'enquête est attendu 
avec le plus grand intérêt ; en at­
tendant, de petites coteries de con­
servateurs font la jcùe des nations en 
conduisant ce qu'elles appellent une 
"enquête ploutocrate radicale.”

Les conservateurs affirment que 
d’importants manufacturiers du par­
ti libéral, et des propriétaires de 
terres parvenus traitent leurs ouviers 
et leurs tenanciers avec beaucoup 
moins de considération que ne le fait 

j la vieille aristocratie. Ils leur ont 
j envayé une série de questions deeti- 
: nées fl prouver cela, et se proposent 
d’en publier les résultats en même 

' temps que le rapport de la commis- 
! sion du chancelier.

Au cours de sou discours, le chan 
| celier Lloyd Ger.rge affirma que les 
î rapports de sa commission prouve 
raient d'une manière concluante que 
des centaines de milliers, si ce n’est 
des millions d’hommes, de femmes et 
d’enfants vivent dans des conditions 
de salaires, d'habitations et de tra­
vail, qui devraient faire honte fl ce 

! grand empire.

Discours d’un 
! prince allemand 

à Londres

L’AMBASSADEUR DE GUILLAU­
ME DECLARE QUE C’EST LE 
DEVOIR DE SON SOUVERAIN 
DE CONTRIBUER AU MAIN­
TIEN DE LA PAIX EN EUROPE.

Londres, 3. — Le prince Charles 
Max Lichnowsky, ambassadeur d’Al 1 
lemagne en Grande-Bretagne, dans un 
discours prononcé au diner donné, ; 
samedi soir, à Londres, fl l'occasion : 
de l’anniversaire de la naissance de 
l’empereur d’Allemagne, a parlé des ! 
efforts con-tants de l'empereur pour 
entretenir de bonnes relations avec 
la Grande Bretagne. Pendant les trois 
derniers mois principalement, dit-il, j 
le gouvernement allemand et l’empe­
reur ont considéré comme leur pre­
mier devoir de travailler d’accord ! 
avec les alliés de l’Allemagne et le 
gouvernement ami de la Grande-Bre­
tagne, pour maintenir la paix en Eu­
rope, ils espéraient donc que la réu­
nion des ambassadeurs à Londres 
amènerait le maintien de la paix.

Us ont conseillé aux états balkani- 
nuer. d’observer de la modération,afin 
d’empêcher une plus grande effusion 
de sang.

Les élections 
municipales 
à Maisonneuve

LA LUTTE S’EST TERMINEE SA­
MEDI: LES ELUS SONT MM. E. j 
LEMAY, A. SICARD ET AUBE- 
RIC LEMAY.

Les élections municipales de Maison­
neuve ont eu lieu samedi.

Dans le quartier centre, l'échevin 
sortant, Kphrem Lemay, a battu son 
adversaire, M. G. pichet, par une 
piajorité de six voix.

Dans le quartier Est, au siège No 1, 
le candidat, M. l/'vi Tremblay, éehevin 
sortant, a été battu par M. \rthur Si- 
card, par une majorité de 25.

Au siège No 2, le candidat ouvrier 
a remporté la victoire.

M. Albéric Lemay a battu M. Octa­
ve Germain par une majorité de, 13 
voix et le troisième candidat. M. Os-

PET1TES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

La température
de janvier L,0EÜV

Le départ du 
général Lyautey

LA MOV EN N K ESP DE BEAUCOUP 
EA PLUS ELEVEE QUE NOUS 
AYONS EUE DEPUIS TRENTE- 
NEUF ANS.

RE CIVILISATRICE DE 
FRANCE AU MAROC.

.A

Le mois de janvier restera long­
temps dans la mémoire de tout le 
monde à cause des variations excessi­
ves de su température. Depuis 39 ans, 
la moyenne avait été de 13 degrés; 
elle est de 22.7 degrés pour janvier. 
Vendredi, le 31, le thermomètre a com­
mencé à descendre, vers 1 heure du 
r.atin et à minuit, il ne marquait plus 
qu’un degré au-dessus de zéro. Sa- 
ïicdi, le froid s’est maintenu avec un 
.ont qui soufflait par bourrasques à 
a ri tes se de 32 milles à l’heure. Hier 
soir, ht neige dont il est tombé deux 
notices, a considérablement adouci le 
froid.

Mort tragique d’uo 
bandit à

Paris, 3. — Le général Lyautey est 
parti samedi pour Bordeaux où il va 
s’embarquer pour le Maroc.

Interviewé au moment de son dé­
part, il a déclaré qu’il surmontera les 
difficultés au Maroc au moyen de ren­
forts de tirailleurs sénégalais.

On paiera les créanciers du magh- 
zen, on établira des hôpitaux, des 
écoles, des voies ferrées et on tracera 
des routes afin de faciliter le commer­
ce et d’assurer la pacification.

Aussitôt à son arrivée, on commen­
cera les travaux du port de Casablan­
ca.

Moulai Youssef colloborera loyale­
ment à l’oeuvre de la France.

Mogador, 3. — Le général Franche! 
d’Esperey est parti pour Casablanca 
où il attendra le général Lyautey.

Un peu partout les tribus dissiden­
tes font, leur soumission.

Les opérations contre le caïd An- 
flous sont terminées. Les rebelles ont 
fait leur soumission.

Chicago, .3.— James Higgins, un 
bandit de 22 ans, a été tué de bonne 
heure, ce matin, nu cours d'une rixe 
avec la notice. Son compagnon,Wm. 
Cantwell, a été soumis fl coups de : 
bâton.

Higgins et Cantwell étaient entrés ! 
dans un café et iis étaient occupés à j 
visiter les goussets des consomma- j 
teurs, lorsque de.ux détectives firent j 
leur apparition.

Higgins, obéissant à l’ordre d’un 
détective., laissa tomber son revol­
ver. M cm un -’«coud, lorsque
le détective Herman Atten l’étendit ; 
sur le parquet d’une coups de revol- j 
ver à la tête.

Un artilleur russe
tue son brigadier

UN SOUS-OFFICIER L’ABAT D’U­
NE BALLE DE REVOLVER.

Fatale

Kiel, Russie, 3. — Un artilleur rus­
se, qui avait déserté sa batterie, en 
garnison ici, a tué son brigadier et 
blessé grièvement le capitaine com­
mandant la batterie et le lieutenant 
Gerasimotf et un sous-officier qui vou­
laient l’arrêter dans la rue.

Le sous-officier, le tua d’un coup de 
revolver.

exi ÎÏÛÏ1

DIX PERSONNES ONT ETE TUEES 
DANS UNE VILLE CUBAINE 
PAR L’EXPLOSION DE LA POU­
DRE CONSERVEE DANS UN 
M \GAS1N.

Le mauvais
temps à Paris

UNE TEMPETE A PARIS

L’utilisation
du Sahara

UN INGENIEUR ANGLAIS CROIT 
QU’ON POURRAIT SE SERVIR 
DE L’ENORME CHALEUR SO­
LAIRE QUI S’Y DEVERSE POUR 
Y FONDER DES FABRIQUES.

car Lussier, par une majorité d< 
voix.

Voici le détail des votes :
QUARTIER CENTRE 

Siège No 2.
M. Lctnav.

33

M. Pichet

Londres, 3. :— M. J. Astley Cooper, 
dans une conférence sur la Nigérie 
septentrionale donnée devant le “Roy­
al Colonial Institute”, préconise l’u­
tilisation du Sahara comme centre de 
production industrielle.

On dit, déclare-t-il, que nos approvi­
sionnements de charbon s’épuisent, 
mais le Sahara reçoit tous les jours 
une chaleur solaire Iquivalent à celle 
que produiraient six milliards de ton­
nes de charbon.

Avec les merveilleuses forêts qui 
séparent le désert, de la côte et les 
nombreux chemins de fer qu’on pour­
rait construire, les savants disent que 
si l’on pouvait trouver un moyen éco­
nomique de concentrer la chaleur so­
laire perdue, comme, par exemple, ce­
lui qu’on expérimente près du Caire, 
il n’y aurait pas de raison pour que 
les espaces arides et inutilisés à cause 
de la chaleur intense ne soient pas 
consacrés aux fabriques de l’avenir. 
Les cheminées seraient remplacées par 
des chambres vitrées et les fournaises 
par des réflecteurs.

------------------------------K

APPRENTIS DEMANDES 
Pour apprendre le métier de barbier; | 
taux spéciaux, outils gratuits, quel­
ques semaines pour compléter le ! 
cours; positions assurées. Ecrirez j 
pour détails: Modem Barber College, i 
(12 Blvd. Saint-Laurent, Montréal.

ARGENT DEMANDE 
La fabrique de St-Charles de Man-1 

deville demande à emprunter $15,000 
fl 3 p.c. à longs termes. S’adresser 
à Rêv. J. A. Laquerre. curé St-Char­
les de Mandeville, Co. Maskinongé, 
Quê.

AUX PROPRIETAIRES DE 
LOGEMENTS

Nous recevons tous les jours un 
graud nombre de demandes pour louer 
des propriétés. C’est le temps où les 
locataires se chercnent des logements. 
Propriétains. venez voir, nous vous 
trouverons de bons locataires.

COMPTOIR VILLE-MARIE
360 SAINTE-CATHERINE EST 

Tél. Est 3408. Coin Berri

A VENDRE
Carrioles de charretiers, bob-sleighs 

pour livraison, berlots, Sainte-Cathe­
rine, et toutes sortes de sleighs, comp­
tant ou crédit, chez Ulric Roy & Cie. 
1141 Ave. Papineau.

tetegraf 
de France

iique

Poil No 2, A à K... 26 il
Toll No 2, L à Z... 33 13
Poll No A, a K... 51 50
Toll No 3. I, à Z... 69 51
Toll No t, A à L... 38 11
Poil No (i, A à D... 60 ts
Poll No (>, K h L... 13 37
Toll No (i, M à Z... 16 46

366 360
Majorité pour M. I- un a y : 6 voix.

QUARTIER EST, Sièges et o
TOLLS.

✓ i 8
3 -d ri c >>

c c rs. s
r- X —

£2 •r,
No 5 A à F. . . B) 29 23 19 38
No 5 D à (î. . . 35 55 42 2 s 23
No 5 II à 0. . . 72 36 °3 31 19
No 5 T fl, Z. . . 72 43 31 39 50
No 8 A à C. . . 46 71 45 40 36
No 8 D à G. . . 45 61 40 35 28
No S H à L. . , 45 35 18 31 34
No 8 M à P. . . 38 64 n 36 26
No 8 Q à Z. . . 30 57 38 19 30

432 157 301 281 314
Aussitôt les résulta s connus à rhô-

tel de ville, M. Ecrément, secrétaire de
la municipalité, procl ima élu au <iègo
No ‘2 du quartier Centre, M. I-lphrcm
Lemay ; au siège 'so 1 du quartier
Est, M. Arthur Sicard. et au siege
No 2 du quartier Jîst . M. Albéric Le-
may.

Lu conseil de Maisonneuve s * trouve
composé comme suit

Maire, M. Alexandr • Michaud, réélu
par acclamation.

M. Oscar Dufresne, au siège Ne 2.
et M. Robert Fraser au siège 'SO 1

A VENDRE BON MARCHE
Un engin gazoline, 16 forces, et 

toutes les machines pour faire portes, 
châssis, moulures, etc. Ecrire à Casier 
22, “Le Devoir”.

OEUFS FRAIS A VENDRE 
Je puis fournir deux douzaines 

d’oeufs frais deux fois par semaine. 
Gravel, Main 733.

| H. BEAUREGARD,
en cons rM3* » tén I n'ieprencur généra

| Tél. Bell Mïin 731. 70 St-Jacçtsi.
MONTREAL 
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PROPRIETE A VENDRE
Grande maison à deux étages, con­

tenant 8 appartements, cave cimentée, 
système de chauffage à eau chaude, 
et toutes les améliorations modernes. 
Terrain 110 x 133, face à la Rivière 
des Prairies, à 5 minutes des tram­
ways. S’adresser: U. Archambault, 988 
rue Stanley Park, Ahuntsic.

25-27-1-2-3-8-10

COAL CO,
-------------LIMITED-------------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
ni?

CHARBON DOMINION ponr VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(glack)

Pour renseignements s’adresser aux 
BUREAUX DE VENTE

112 rue St-Jacques..............Montréal.
Téiéohoiie Main 401 P

UNE AUBAINE
Je possède six terrains entre Sainr- 

Zotique et Beaubien et je serais prêt à 
en disposer à un prix bien au-dessous 
de la valeur du marché. J’ai besoin 
d’argent. Léon Trépanier, Rédaction 
du “Devoir”.

Palais et musées 
fermés en Angleterre

LES AUTORITES CRAIGNENT LES 
SUFFRAGETTES.

La Havane, 3.— Une explosion ar 
rivée dans un magasin de fer fl Cien- 
fuegos, avant-hier, a causé la mort 
de dix personnes, y compris le pro- 
priétairè, sa femme et leurs deux en­
fants. Les autres morts sont des 
voisins et il y a aussi de nombreux 
blessés. On croit que l’accident est 
dfl A la combustion d’une grande 
quantité de poudre.

Les bureaux de la Compagnie du 
Télégraphe Sous-marin de Cuba, si­
tués vis-à-vis ont été très endomma­
gés, les instrumenta ont été brisés et 
les communications ont été inter- 
rompues jusqu’à hier.

Paris, 3. — Une violente tempête 
s’est abattue sur Paris et a causé plu­
sieurs accidents.

Par suite des pluies, la Seine re­
monte de plus belle et la navigation 
est de nouveau interrompue.

Coulommiers, 3. — Le Grand Morin 
débordé rend les communications très 
difficiles. Plusieurs usines et moulins 
ont licencié leur personnel.

Les passeports

Lo.ndivs. 3. — Les précautions prises 
»ar ta police dans divers édifices pu 
blics étaient pleinement justifiées. Cet 
après-midi une suffragette pénétra dans 
la Tour de Londres et brisa un éerin 
rn verre dans la chambre des joyaux. 
Kilo tut immédiatement arrêtée. I.a 
chambre dos bijoux contient les joyaux 
le la couronne d’Angleterre. \ cause 
lies menaces faites par les sutiragettes 
militantes, les palais royaux de Keu- 
lingtou, Hampton, Court Kew et Uo- 
lyrood ont été formés au public jusqu’à 

' nouvel ordre. Cependant, l’avis officiel 
,1P divulgue pus la cause de rette ae- 
ïion de la police.

Ou rapporte que les musées publies 
.■! autres institutions seront fermés 
tous peu.

L’enfant du condamné 
est décédé

New York, 3.— Mme Charles Bec 
ker. la malheureuse épouse du lieute­
nant Becker, actuellement prisonnier 
fl S'ing Sing, A la suite du meurtre 
du gambler Rosenthal, vient de per- ! 
dre la fille auquelle elle avait donné I 
le jour samedi dernier. Les méde­
cins, vu l’êtac de faiblesse générale ! 
de l’enfant, avaient entretenu fl sa 
naissance peu d’espoir de lui sauver ; 
la vie.

Les permis
des chauffeurs

ON LES REFUSE A CEUX QUI ONT 
ETE SURPRIS CONDUISANT EN ! 
ETAT D’IVRESSE.

Albany, 3. _—- Pius de trois cents 
chauffeurs n’ont pu obtenir le renou-1 
vellement de leur permis pour l'année 
1913, parce qu’ils avaient conduit un ! 
automobile étant en état d’ivresse.

Un registre spécial est tenu où sont j 
notés tous les articles de journaux 
ayant trait à des accidents d’automo- ! 
bile.

Ceux qui ont causé même la mort I 
de quelqu’un obtiennent leur permis j 
s’il est établi qu’ils n’ont pas fait 
preuve de négligence, mais ceux qui 
sont signalés comme ayant été en état 
d’ivresse sont impitoyablement rayés! 
de la liste des porteurs de permis.

La liste des suspects s’élevait cette ‘ 
année à quatre mille dont mille ont! 
pu se disculper. Le cas des trois mille ; 
autres reste à examiner.

Londres, 3.— Dans un discours au 
bureau des représentants des juifs 
britanniques, David Alexander dé­
nonce l’attitude de sir Edward Grey 
sur la question des passeports.C’est, 
dit-il, la soumission aux prétentions 
qu'a la Russie de faire une différence 
entre les juifs anglais et les autres 
sujets britanniques.

En novembre dernier, le ministre 
des Affaires Etrangères a annoncé 
qu’il ne demanderait pas fl la Russie 
le retrait des restrictions qu’elles a 
adoptées contre les juifs anglais ; il 
a donné pour raison que son inter­
vention mènerait A la dénonciation 
du traité de commerce angio-riisse.

Autour du monde

LA LUTTE POUR LA VIE
Toute constitution affaiblie est men i 

rée par les germes qui pullulent autour 
lie nous. Un refroidissement suivi d'un 
mal de gorge, d’un rhume, nous prédis­
pose aux attaques de la consomption 
qui menace notre vie môme. Il est si 
facile de guérir un mal de gorge, un 
rhume avec le Bannie Rhnnial, pris au 
début, qu'on se demande pourquoi tan; 
rie personnes succombent chaque an 
aéc, victimes de in consomption. En 
rente partout: 20c la bouteille.

La famille royale
d’Espagne

UN CINQUIEME ENFANT EST 
ATTENDU.

Madrid, 3. — On annonce officiclle- 
mgnt qu’en juin prochain le roi d’Es­
pagne sera père pour la cinquième 
fols.

La reine, née princesse de Batten- 
berg, a déjà donné, en effet, le jour à 
quatre enfant: deux garçons et deux 
filles.

Le-dernier enfant, l’infante Maria 
Christiana, est né décembre 1911.

Des nombreux et magnifiques en­
droits que visiteront les voyageurs 
qui prennent part fl "l’excursion au­
tour du monde” par 1’ "Empress of 
Russia”, du C.P.R., qui part de Li­
verpool le 1er avril, peu offriront 
autant d’intérêt que Singapore.

C’est le grand centre commercial de 
l'archipel malais et une grande sta­
tion navale de la Grande-Bretagne.

Bien qu’elle soit presque à l'équa­
teur, elle a un climat qui est agréa­
ble aux Européens, la température 
moyenne étant d'environ 80 degrés. 
Elle a un commerce très considérable, 
qui comprend pratiquement tout le 
trafic des Straits Settlements, et 
c'est le dépôt de tous les produits 
étrangers qui vont aux îles de l’Ar­
chipel.

Tous les paquebots entre l’Europe, 
Siam, la Chine, le Japon et les 
Straits Settlements font escale fl 
Singapore fl l’aller et au retour.

Singapore a été fondée par les Ma­
lais il y a plus de 600 ans, et son 
site a toute la beauté d’une région 
tropicale. Il est intéressant de savoir 
que les Straits Settlements furent la 
première colonie qui vint en aide fl la 
Grande Bretagne par l'offre d'un 
dreadnought quand se produldit la 
récente crise, r.

LE COLONEL GUISE SE FRAC­
TURE LE CRANE.
Paris, 3. — Place de l’Alma, le co­

lonel Guise, offittisr d’ordonnance de 
M. Fallières, a fait une chute de che­
val. Relevé avec le crâne fracturé, il 
a été transporté à l’hôpital du Val-de- 
Gràce, où on lui a fait subir la trépa­
nation. Son état est très grave.
LES AFFAIRES D’ORIENT.

Paris, 3. — M. Barthou a présidé 
le banquet de la commission des af­
faires d’Orient. Après le banquet, les 
délégués ont rendu visite à M. Poin­
caré.
EXPOSITION D’AVICULTURE 

Paris, 3. — Au Grand Palais, M. 
Fernand David a inauguré l'exposi­
tion internationale d’aviculture.
LES GAZIERS

Paris, 3. — Les ouvriers gaziers 
ont tenu aujourd’hui un meeting où ils 
ont discuté leurs revendications et 
nommé un comité pour les présenter 
à M. Briand.
ON DISCUTE LES AFFAIRES 

EXTERIEURES.
Paris, 3. — Les ministres se sont 

réunis aujourd’hui à l’Elysée, sous la 
présidence de M. Fallières. Les affai­
res extérieures ont fait en grande 
partie l’objet de la discussion.
EXECUTION CAPITALE 

Versailles, 3. — Ce matin, l’assas­
sin Renard, qui tua, le 31 janvier de 
l’année dernière, un brigadier de gen­
darmerie, a été guillotiné. Tout s’est 
passé sans incident.
ALPHONSE XIII EN FRANCE 

Bordeaux, 3. — Le roi Alphonse, 
venu à Bordeaux consulter le docteur 
Mourre, a fait une excursion en auto­
mobile jusqu’à Mont-de-Marsan, où il 
a déjeuné. Il est rentré ensuite à 
Bordeaux, où il a eu une entrevue avec 
le docteur Mourre, qui s’est déclaré 
satisfait de l’état de son malade.

Le roi a offert un dîner au préfet, 
au maire de Bordeaux, au consul gé­
néral d’Espagne et au docteur Mour­
re. 11 est reparti aujourd’hui pour 
l’Espagne.
TUNNEL SOUS LES PYRENEES 

Cerbère, Pyrénées-Occidentales,3. Les 
travaux de percement du tunnel sous 
les Pyrénées sont achevés de Bourg- 
Madame à Ripoli.
PAQUEBOT ECHOUE.

Marseille, 3. — Le paquebot Adour 
s'est échoué sur les côtes de l'ile de la 
Réunion. Les passagers, les hommes 
d’équipage et les sàcs postaux ont été 
sauvés.
CROISEUR ALLEMAND A 

BORDEAUX.
Alger, 3. — Le croiseur allemand 

“Vineta”, après les saluts réglement- 
taires, est parti de ce port pour Bor­
deaux, où il séjournera pendant quel­
que temps.

du quartier Ouest, réélus par acclama­
tion ; M. Charles Bélanger. au siège 
No 1 du quartier ventre, réélu par ae- 
olamation : au siège No 2, M. Ephroin 
Lemay, réélu samedi.

Dans le quartier Est, M. Arthur Si- 
card, au siège No 1. et M. Albéric Le­
may, au siège No 2, élus samedi der­
nier.

Clôture du
Salon de l’Auto

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêts; 
çntrevue personnelle seulement. De­
niers & Moreau, Banque Nationale, 
17 Côte Place d’Armes.

AVIS.— Avez-vous besoin d’argent 
sur hypothèque, gros et petits mon­
tants. Adressez-vous à Ths. Touzin, 
notaire, 76 Saint-Gabriel, Main 7051. 
Le soir, 947 Saint-Denis, Salni- 
Louls 1514.

DESIREZ-VOUS VENDRE? 
Acheter, ou échanger propriétés, ter­
res, lots, hôtels, épiceries, magasins 
de cigares, maisons meublées, s’adres­
ser à Jean Castelli & Cie, 117 Sainte- 
Catherine-Est, établi dans cette ligne 
depuis 23 ans.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo- 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bail, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY. L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St- 
Jacques, Chambre 44. Tél. Bell, Main 
1973.

GAZEL1ERS
1 branche, 2 branches, $1.00; trois 

branches, $2.00; électroliers, fixtures 
électriques, un grand choix de dômes. 
J. L. Rouillard, 332 Mont-Royal-Est, 
co Rivard. Tél. Saint-Louis 1049.

ELLE A LIEU SAMEDI SOIR ET 
EST MARQUEE DU PLUS VIF 
ENTHOUSIASME. — ON CROIT 
QUE LE CHIFFRE DES VENTES, 
PENDANT L’EXPOSITION, DE 
PASSE LE QUART DE MILLION.

LEÇONS
Les Révérendes Sœurs de Marie Ré­

paratrice ont recommencé à donner 
des leçons privées d'Anglais,de Fran­
çais, d’Italien, de broderie et de tra­
vaux à aiguille, travaux ordinaires 
ou de 'antaisie. Les leçans sont de 
50c l'heure.

Ces dames recevront avec plaisir 
des commandes pour ouvrages à ai­
guille ou broderie, etc. S'adresser au 
couvent de Marie Réparatrice, 1025 
Ave Mont Royal Ouest, Outremant.

Boite i'oscaïe 356. — Adresse télêgrajiliioui 
"Naiiac, Montréal".

Tél. Main 1350-1251. Codes: Lieber», 
West. Un

C. H. CAHAN, C R.
AVOCAT ET PB0CU3EUB 

Edifice Transportation. — Bue Saint-Jacquet

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L-L.L.
. Avocat

54 Not J-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3556. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier. T,.T,.B.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Lé- 

andra et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêta 
sur hypothèque, achats de créances.

GIROUX, LUCIEN,notaire, Edifice 
Saint-Charles, 43 rue Saint-GabrieL 
Tél. Main 2785 .Résidence, 406 Du- 
luth-Est. Tél. Saint-Louis 3585. Ar­
gent à prêter. Règlement de succes­
sion.

A. E. Grandhois, L L. B.
— Notaire —

62 RUiï SAINT JACQUES, MONTREAL. 
Tél. Bell Main 7675

RESIDENCE................... 1504 ru® Saint-Denif
Tél. Saint-Louis 4755

La frayeur la tue
A la vue d’une querelle qui s'est, 

élevée samedi soir entré M. Charles 
Kthier, son gendre, et M. Ernest For­
tin, pensionnaire chez ce fl. -nier, or. 
No 1305, St-Dominique, Mme Joseph 
Lavoie, Agée de 78 ans, fut soudai­
nement frappée d'une syncope de 
cœur et. tomba morte sous les yeux 
des manifestants.

On dit que l'objet de la dispute 
avait trait fl une note non payée do 
Fortin fl son créancier et que celui-ci 
sur le refus de son débiteur rie la lui 
solder, aurait frappé ce dernier an 
visage et par lit causé la querelle qui 
a amené la mort de Mme Lavoie.

A NOS ai»;?*

Us “Gevoir” est outibé duif T3'.“
des Imuresslnns Hans tous les ocrirsï. 
Uuvraoe aaranti.

Samedi soir, le second salon d’auto­
mobiles prenait fin. La semaine fut 
très belle pour la plupart des expo­
sants et l’on dit que le chiffre des 
ventes atteindra facilement le quart 
de million. C’est un succès.

Ce qu’on a particulièrement remar­
qué pendant le salon est la variété 
des voitures. Il y en avait pour tous 
les goûts. Les camions ont aussi pro­
voqué l’admiration par la force qu’ils 
annoncent. Ce sont des véhicules appe­
lés à rendre des services extraordinai­
res aux commerçants en général.

Vers onze heures, samedi soir, lors­
que les cornes, les sifflets et les clo­
ches eurent annoncé la clôture du mé­
morable salon, M. W. P. Kearney 
monta dans une automobile et, au 
nom du salon proprement dit, remer­
cia chaleureusement les organisateurs. 
Des discours furent aussi prononcés 
par M. Frank Stockwell. au nom de 
la section, anglaise des exposants : 
M. \ ictor Lévesque, section française ; 
M. X. -F. Kennedy, industrie des ca­
mions : MM, R. M. ■) affray. organisa­
teur. H. R. Lyons et Terry King.

Les exposants n’ont pas été les 
moins satisfaits du second salon, com­
me le prouve la liste suivante :

Nous, les soussignés, exposants an 
salon d’automobiles et de ramions, dé­
sirons remercier M. .Jaffray et scs as­
sociés. organisateurs de la première 
exposition dos "marchands”, à Mont­
réal. et nous désirons déclarer (pie les 
résultats ont été très satisfaisants :

Fred. F. Ritchie.
l'nivorsal Klectric Economy Co. Ltd, 

par Edwin Jackson.
J. B. Baillargeon Express, par R. 

Beauohernin.
\. Brandi v.
E. Rivet Motor Co.
Norwalk Motor Car Co., par C. M. ] 

Bennett.
J. O. Collette. ’ |
Regis Lefebvre.
Canadian B. J. Mifchcll Co.
Drednot Motor Trucks I, t H.. par K. 

S. Ross.
Menard Commercial Car- par A. 

Pelletier.
Erigon et Baker.
Bellerive Garage & Auto Co.. Ltd.
St-Onge Motor Car Co.
Royal Automobile Co. Rog., par H. 

Dansereau.
Gareau Motor Car Co., par J. D. 

Lapointe.
Stock well Motor Co., par E. B. 

Stock well.
Canadian Fairbanks - Morse Truck, 

par J. Sickinger.
Paul I air, do la Michigan “40”.
Brantford Motor Truck Co., par R. 

A Bailey.
Pope-liartford Motor Co., of Cana­

da, par W. A. Allen.
Motor Transport Limited, par M. J. 

Kennedy.
Rousseau Bros., Ltd., par J, E. 

Rousseau.
Devaux Motor Co., par J . O. De­

vaux.
Canadian Automatic Transporta­

tion Co. Ltd., par C. O H. Cratgie.
Motor Lévesque.
Automobiles Françaises, I imitée, 

par P. Pourdis.
The Thomas B. Jeffery Co., par U. 

L. Anderson.
S' Louis Auto Garage, par S. Ga­

gnon,
i i’.e Motor Magazine, et The Cana­

dian Motor Cycle, par Archibald L. 
Macdougali.

Pringle Limited, par J, W. Aloohon.

POELES
ACIER et fonte neufs et d'occa­

sion, dans tous les prix, défie compé­
tition, 25 machines à laver “Cana­
dian” $3.40; encore 2,000 manteaux 
à gaz (job) à 5c., 6 pour 25c. Spécia­
lité réparations de poêles, machines à 
laver, tordeuses. Je suis le seul qui 
répare les machines Godin. Echange 
les vieux poêles. D. Robillard, 1092 
Saint-Laurent, près rue Napoléon. 
Est 619.

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél. 
Saint-Louis 5194.

DENTISTES
i Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 
! rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549, 
: 165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­

niversité.

VICTORI A HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.60 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour.

The Weed Chain Tire Grip Co., par
F. W. Muller.

K. Major, par J. Galibert.
G irdwood & L'orest, par R. P. 

Girdwood.
Steel Specialties for Canada, par

G. -i. Foster.
Canada Tire Filler Co., par W. 

Brand.
Express, Auto OH Co., par R. Har­

rington.
The Canadian Motor & Supplies 

Co., Ltd., par B. L. Brosseau. 
Arlington Bicycle Co. 
Franco-American, par G. Husson. 
Nicole, Neilsen & Go., par A. M. 

Allen.
international Harvester Co., par Ft 

N. Ouellette.
Nybcrg Auto Sales Co., Ltd., par 

R. J. floudy.
Solomon «t Spiolmaun.
Canadian Fairbanks.Morse Co.. Ac­

cessories. par E. W. Foster.
The Grosvenor & Co., of Canada, 

par T. W. Harrington.

ARCHITECTES
RENE ÇHARBONNEAU, (diplôme 

de l’A.A.P.Q.). Architecte et Evalua­
teur, 15 rue Saint-Jacques, Montréal. 
Tél. Main 7844. Rés. Ouest 2860.

LAFRENIERË, J. U. I)., A.A.P.Q.,
Architecte, 271 rue Saint-Denis. Tél. 
Est 887. Professeur de dessin et d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De G ASP R BEAUBIEN
Ingénieur-Conseil,. 28 Royal Insu- 

rance, Place d’Armes, Montréal. Tél. 
Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE, In- 
génieurs civils, arpenteurs-géomètres, 
Edifice Banque Nationale, 99 Saint- 
Jacques, Montréal, Tél. M. 7618.

Une annonce
épatante.

CARTES D'AFFAIRES
ACHILLE HA VIH
Entrepreneur électricien , 250 ru« 

| Saint-Pau,!. Tél. Bell, Main 929. Rési- 
j dence, Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys- 

tématiste consultant. Administrateui 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran- 
çois-Xavier, Montréal.

UN PASTEUR METHODISTE AT­
TIRE CINQUANTE HOMMES A 
SON COURS BIBLIQUE EN LEUR 
PROMETTANT DE FAIRE DE 
L’ARGENT.

Laurel, Md., 3. — Une annonce pu­
bliée dans un journal local a eu le don 
de réunir une cinquantaine d’hommes 
hier matin, à la Southern Methodist 
Church. L’annonce parlait d’une “pro­
position payante extraordinaire.”. Le 
signataire n’evait autre que le pasteur 
Watson E. Holley. Il a dit à ceux qui 
s’étaient rendus qu’il désirait, avoir 
des hommes pour son cours biblique 
et les engagea à le suivre. On a trou­
vé que le truc ne manquait pas d’o­
riginalité.

; vail et ce nVsl qu’après des effort» 
herculéens qu’ils purent arrêter l’élé­
ment destructeur. Mais il était trop 
lard et le “ Manitoba ” coula lente­
ment.

l.o Manitoba ’ était un vaisseau 
I construit en bois et il appartenait fl 
I la ‘ Dominion Transportation Com- 
iPany

Navire incendié

Owen Sound, 3. Le vnissenu de 
transport “ Manitoba ” a été presque 
complètement détruit par le feu, 
modi.

Lorsque les pompiers arrivèrent sui­
tes lieux. ils trouvèrent (pie le feu 
avait pris des proportions considéra 
blos. Ils sc mirent cependant au ira-

Banquet des étudiants 
en droit du McGill

Le diner annuel des étudianls en 
dtoil de McGill cul lieu samedi soit 
au Lreeman’s. M. C. J. Doherty, mi- 
niMre de a Justice était H 'de 

j d honneur des etudiants. M. Da­
vidson. juge en chef de la Cour Su-
mmoUle'i J’J“ Art'hamt)eault, bâ- 
onmet du Barreau tic Montréal, R.

L. Smith, (..H., les doyens Wallon
n yn's 'i' labié d’hon-
i ( ut . De:, télégrammes d’exctiscs 
ont ele envoyés par M. B. L, Ror-
UinuM1-' ^ ' ï1'"1 '-"'H’irr, sir Frs. 
Lan gel 1er, su- Lomer Gouin et Thon. 
A. II. Angers.

Les banquclems étaient au nom- 
hr. Rune soixantaine. Harvard, La-

' onvrfv ■ 'i ,B’shn,,.s avaient
envoyé un représentant.

C5$B
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LE TURC DOIT ETRE 
CHASSE DE L’EUROPE

L’un des délégués à la conférence de Londres déclare 
que les puissances verraient d’un bon oeil la dis­

parition de l’empire* ottoman en Europe

dans les Balkans, mais en cas de 
reprise des hostilités, l’AllemaKne 
continuera d’observer la plus stric­
te neutralité.”

La Gazette de Pologne dit que les ; 
puissances essaieront jusqu’au der- ; 
nier moment de prévenir les hosti­
lités. L’Allemagne donnera l’exem­
ple par ses avis pacifiques aux na-1 
lions alliées.

Washington, 3. — Le ministre des 
Etats-Unis à Athènes, M, Schur- 
man, rapporte que les vaisseaux 
n’auront pas le droit d’entrer dans 
le port de Salonique, pendant la 
nuit. De plus, la dépêche de l’am­
bassadeur Rockhill, de Constanti­
nople, confirme la nouvelle que 
l’armistice est expiré, et que les 
hostilités seront reprises ce matin.

L*un des membres du cabinet turc dit que la forteresse d’Andrino- 
ple peut résister à un ennemi dix fois supérieur à celui qui 

actuellement assiège la forteresse

M. VENIZELOS A PARIS
Londres, 3. — La Porte a ordon­

né aux plénipatentiaircs turcs de 
ne pas quitter Londres avant lare- 
prise des hostilités, et a donné 
Instruction à t’armée d’attendre 
d’être attaquée avant de tirer un 
coup de fusil. Les Ottomans qui, à 
l’exemple des Monténégrins, sont 
les seuls délégués restés à Londres, 
ont fait remarquer que personne 
ne pouvait les accuser de n’avoir 
pas fait leur possible pour en ar­
river à la conclusion de la paix.

Le docteur Daneff, chef de la dé­
légation bulgare, avant de quitter 
Londres, a rappelé qu’il avait dit, 
dans sa première déclaration, que 
les peuples balkaniques qui avaient 
adopté dans leur péninsule la doc­
trine Munroe, aspiraient à devenir 
les Américains de l’Europe. Ils ont 
adopté une politique de sincérité 
qui a été prouvée par la conduite 
les délégués pendant la conférence 
de la paix.

M. Daneff dit: ‘‘La Turquie de­
vrait avoir compris qu’elle doit 
abandonner complètement l’Euro­
pe, sa présence étant combattue 
non seulement par ses alliés, mais 
encore par les grandes puissances, 
comme l’indique leur note collec­
tive. La Turquie s’y est refusée, 
mais une autre guerre la forcera à 
le faire et, reconnaissant la force 
des Etats balkaniques, elle devien­
dra leur ami.”

Osman Nizam Pacha, de la délé­
gation turque, tourna en ridicule 
l’idée que les alliés pourraient 
s’emparer d’Andrinople en quel­
ques jours. 11 fait remarquer que 
les fortifications qui entourent la 
ville dans un rayon de 25 milles 
sont très fortes. La ville est en ou­
tre protégée par les rivières Tund- 
ja, Ârda et Maritza. D’après lui, la 
garnison de cette forteresse pour­
rait résister à des forces dix fois 
supérieures en nombre à celles des 
alliés.

Le plan formé pour prendre An- 
drinople par la faim a été évidem­
ment abandonné, le commandant 
turc ayant prouvé son aptitude à 
ravitailler indéfiniment les soldats 
et les. habitants.

aurait été, d’après les journaux, [ dans une communication destinée 
nommé commandant en chef des à la publicité, ont réaffirmé leurs 
troupes du district de Vilna qui j voeux pour une autre campagne 
comprennent cinq corps d’armée : qui les mettrait en mesure d’impo- 
et qui forment le gros de l’armée de ser la paix à leurs propres condi­

tions et de satisfaire leur ambition 
d’absorber la Turquie d’Europe 
toute entière, y compris Constanti-

l’Ouest, en cas de guerre.
Le général Martsone qui occu­

pait ce poste vient d’être relevé de 
son commandement.

Devant Andrinople
SERBES ET BULGARES SE PRE­

PARENT A DONNER L’AS­
SAUT

Londres, 3. — Les représentants 
des puissances européennes à 
Constantinople et à Sofia font, d’a­
près des renseignements reçus par 
les ambassadeurs étrangers à Lon­
dres, une dernière tentative pour 
empêcher la reprise de la guerre 
dans les Balkans.

On attend des détails à ce sujet 
dans la soirée.

En attendant, tout a été préparé 
^our la reprise des hostilités.

Les membres de la délégation 
hilgure à Londres ont reçu une 
communication venant des avant- 
postes où le général Savoff, com­
mandant en chef bulgare affirme 
pue l’armée combinée bulgare et 
Serbe, qui assiège Andrinople, est 
l’une des meilleures qui ait jamais 
été rassemblée.

Il déclare que tous les détails 
pour une tentative d’enlèvement de 
la place par assaut ont été soi­
gneusement préparés et que sa mi­
se à exécution, si le plan est aussi 
rapidement accompli qu’il a été 
conçu, constituera un fait militai­
re fort remarquable.

Le général voit un autre élément 
de succès dans la noble émulation 
qui règne entre les troupes serbes 
et bulgares, qui sont en nombre 
presque égal autour de la place.

Les assiégeants font souvent des 
paris entre eux sur qui. Bulgare ou 
Serbe, sera le premier à entrer à 
Andrinople et à planter sur ses 
murs, jusqu’à aujourd’hui sacrés, 
le drapeau victorieux des alliés.

On assure ici que les Monténé­
grins et les Grecs auraient reçu 
des assurances semi-officielles que 
la Russie- et la France les soutien­
dront dans leurs prétentions sur 
les places fortes de Scutari et de 
Janina, s’ils réussissent à s’en em­
parer pendant que les Bulgares 
prendront Andrinople.

Le roi Nicolas, d’un côté, et le 
diadoque Constantin, de Grèce, de 
l’autre, déclarent qu’ils emporte­
ront ces places d'assaut ou qu’ils y 
perdront la vie.
Si aucune nouvelle proposition pour 
empêcher le reprise de la guerre 
ne semblait devoir aboutir, les 
alliés mettraient comme conditions 
de paix, maintenant, non seule­
ment la cession d’Andrinople et 
des lies de la mer Egée, mais la 
remise de Scùtari et de Janina au 
Monténégro et la Grèce.

M. Venizolos à Paris
UNE DECLARATION DU PRE­

MIER MINISTRE DE 
GRECE

Paris, 3. — M. Venizelos, pre­
mier ministre de Grèce, est arrivé 
samedi soir à Paris. 11 a eu un long 
entretien avec MM. Briand etJon- 
nart. Il est reparti à minuit pour la 
Grèce.

Paris, 3. — Les délégués serbes 
sont arrivés samedi soir à Paris, 
venant de Londres. Ils sont repar­
tis dans la soirée pour Belgrade. 
Interviewés, ils ont déclaré que la 
guerre était inévitable.

Londres, 3. — La Grèce, le seul 
belligérant qui n’ait pas signé le 
protocole de l’armistice, à Baght- 
che, a été la première nation à 
rappeler ses délégués de Londres.

M. Venizelos, le premier ministre 
de Grèce, qui présidait la déléga­
tion grecque, est parti samedi pour 
Athènes, via Salonique.

M. Streit, ministre de Grèce à 
Vienne, a également quitté Lon­
dres samedi pour rejoindre son 
poste diplomatique.

Comme il allait prendre le train 
à la gare de Victoria, M. Venizelos 
a dit:

“La raison de la reprise de la 
guerre est que des négociations de 
paix qui n’aboutissent pas sont 
plus coûteuses que la guerre.

“Les dépenses encourues pour le 
maintien de 800,000 hommes épui­
sent peu à peu les alliés des Bal­
kans. Rien que pour la Grèce, le 
prix de la guerre est de 5,000,000 
par jour, et l’on dit que la Bulgarie 
dépense 4,000,000 par jour.

“Les Turcs savent bien ceci et en 
conséquence jouent de leurs pro­
cédés dilatoires habituels dans 
l’espoir de nous épuiser.

“La reprise des négociations est 
pour le présent impossible, mais 
nous espérons retourner à Londres 
et signer un traité après que le des­
tin de la Turquie aura été définiti» 
vement réglé.”

nople.
M. Daneff, chef de la délégation 

bulgare, a dit:
“Nous quittons l’Angleterre, après 

avoir montré au monde que l’union 
balkanique n’est pas un “blufF’, 
mais bien un facteur important et 
réel de la politique d’Onent.

“Nous voulons que notre alliance 
reste vivante et intacte.

“Le fait marquant de la situation 
est l’unité de vues qui règne parmi 
les grandes puissances qui ne cher- 
chent pas à tirer profit de l’état 
troublé des affaires d’Orient.

“Je suis convaincu que toutes les 
puissances désirent la paix. Les 
alliés considéreront toujours la no­
te collective des puissances à la 
Turquie comme leur Magna Charta.

“L’avenir immédiat appartient au 
fusil et au canon. II est probable 
que lajiutte sera vive et brève. Le 
monde éprouvera sans doute une 
surprise plus grande encore que 
celle qu’il a éprouvée lors des 
premiers événements de la guerre. 

f “J’ai remarqué dans certains mi­
lieux une tendance à nous accuser 
de ne pas montrer un esprit de 
conciliation.

“Le public sait-il ou’à trois re­
prises différentes les alliés, par dé­
férence pour les puissances, ont re­
tardé leur action finale? Attendre 
plus longtemps serait ridicule et 
indigne de nous.”

Le grand vizir parle
Londres, 3. — Francis McCullagh, 

dans une dépêche au “Daily News ’, 
envoie une interview avec Shefket 
Pacha. Celui-ci nie que son cabi 
net soit un cabinet de guerre.

“C’est absolument faux,” dit 
Shefket Pacha. “Nous sommes ar­
rivés au pouvoir, non pour faire la 
guerre, mais poux éviter à notre 
pays une disgrâce sans nom par la 
cession d’Andrinople.

“Vous savez comment je vins au 
pouvoir; vous savez cette éclosion 
soudaine de la furie nationale. C’est 
elle qui m’a placé ici. Cette cou 
vulsion montre que la cession d’An 
drinople est impossible, sans une 
révolution générale de la Turquie.

“Si je cède, le sort de mon pré­
décesseur sera le mien. Dans nia 
réponse aux puissances, je me suis 
aventuré sur le bord du précipice.

“Les Bulgares ont eu pratique­
ment tout notre empire de l’Est. 
Mais ces paysans retors veulent 
deux kilomètres de plus. Ils vont 
se battre parce qu’ils ne les ont pas

“Ils ne s’occupent pas si toute 
l’Europe se soulève. A l’heure ac­
tuelle, l’inconnu nous tourmente. 
Un choc si futile qu’il soit peut 
amener une catastrophe générale.

“Dans mon opinion, cette repri­
se de la guerre sera plus que suf 
fisante. Quant à moi, je ne désire 
nas la guerre. Je la regrette. Si 
le sang coule, il retombera sur la 
tète des Bulgares non sur la nôtre.”

Shefket, dit McCullagh, a la plus 
grande confiance en ses troupes. Il 
dit cra’il a le soutien de toutes les 
nations. Il se moque des rapports 
de la bataille entre les Turcs de 
Tchatalja. Néanmoins, il donne 
l’impression d’un homme qui espè­
re encore que la diplomatie n’a pas 
dit son dernier mot. Il s’attend à 
une réponse des puissances.

Le grand-vizir espère que la Rou­
manie s’-entendira avec la Bulgarie. 
Il n’a jamais partagé l’espoir de 
ceux qui comotaient sur l’appui de 
la Roumanie et il compte sincère­
ment que cette dernière n’aura pas 
lieu de regretter son attitude pen­
dant la guerre.

DANS LE

Monde Ouvrier
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Les deux empereur^
UNE LETTRE DE FRANÇOIS- 

JOSEPH A NICOLAS I!

Saint-Pétersbourg, 3. — Une let­
tre de l’empereur François-Joseph 
d’Autriche-Hongrie à l’empereur 
Nicolas II de Russie est, dit-on, en 
route de Vienne à Saint-Péters­
bourg, confiée au prince de Hohcn- 
lohe - Waldenburg - Schillings- 
fuerst, ancien attaché militaire 
d’Autriche-Hongrie à Saint-Péters­
bourg.

On espère que cette lettre dissi­
pera les malentendus et les soup­
çons mutuels austro-russes et amè­
nera le rappel des troupes mobili­
sées des deux côtés.

On dit ici que l’Autriche-Hon­
grie continue activement à enrôler 
des réservistes supplémentaires 
dans les districts sur les frontières 
de la Serbie et de la Russie, d’a­
près une dépêche de Prague au 
“Nouveau Temps”.

Une force ne 250,000 soldats 
austro-hongrois est maintenant 
concentrée en Bosnie.

Le général Rcnnenkampff, l’un 
des quelques généraux heureux au 
cours de la guerre russo-japonaise,

Attente anxieuse
• Londres, 1er février, soir.—Dans 

les quartiers généraux turcs, aussi 
bien que dans ceux des Balkans, on 
a attendu anxieusement ou impa­
tiemment toute la journée quelque 
démarche des puissances faite, 
soit séparément, soit collective­
ment, pour éviter la guerre mena­
çante.

On s’attend à ce que trois puis­
sances, en particulier, s’entremet­
tent pour aplanir les petites diffé­
rences montrées dans les condi­
tions de paix entre les belligé­
rants. Ce seraient d’abord la Rus­
sie et l’Autriche, les deux nations 
les plus intéressées à la question 
d’Orient, puis l’Angleterre, qui, ay­
ant invité les délégués des belligé­
rants à tenir leurs conférences de 
la paix à Londres, a un intérêt 
tout spécial à voir cette paix se 
conclure.
UN BLAME A L’ANGLETERRE

Bien que les délégués aient re­
mercié clÉiudement l’Angleterre de 
son hospftalité, quelques-uns d’en­
tre eux semblent penser que l’An­
gleterre n’a pas aidé autant qu’el­
le l’aurait pu.

Ces délégués font remarquer qu’­
en venant de si loin, des Etats des 
Balkans, jusqu’à Londres, qui n’est, 
en aucune façon, appropriée à des 
échanges de vues entre les délé­
gations, ils n’avaient été décidés 
que par l’espoir que l’influence de 
l’Angleterre, en faveur de la paix, 
se manifesterait fortement.

Ces mêmes délégués sont d’ail­
leurs hostiles à un retour à Lon 
dres pour y conclure la paix, au 
cas où les hostilités seraient repri 
ses.

CHEZ LES DIPLOMATES
Les ambassadeurs des puissan­

ces se sont réunis aujourd’hui et, 
un peu plus tard, ont avisé leurs 
gouvernements respectifs que le 
consensus de la réunipn était que 
la réponse de la Turquie à la note 
des puissances offrait une base 
possible à la reprise des négocia­
tions de paix. Ils ont suggéré lu 
présentation de ce point de vue à 
la Bulgarie, mais toute tentative des 
puissances envers une réconcilia 
lion est grandement gênée, du fait 
que deux jours seulement restent 
avant la fin de l’armistice.

La délégation turque a reçu or­
dre de son gouvernement de renou­
veler la déclaration aux représen­
tants des puissances étrangères à 
Londres, ainsi qu’à sir Edward 
Grey, ministre des affaires étran 
gères d’Angleterre, que la Turquie 
désire la paix et a consenti à de 
grands sacrifices dans ce but, et 
que, plus encore, pour témoigner 
de sa déférence aux grandes puis­
sances, elle serait fort désireuse de 
la paix, mais ne saurait accepter 
des conditions blessant sa dignité 
et qui amèneraient des dissensions 
intestines.

L’opinion du gouvernement 
russe

Saint-Pétersbourg, 3. — Le gou­
vernement russe est d’avis que la 
rénonse turque aux puissances peut 
fournir une base à de nouvelles né­
gociations av°c les alliés balkani­ques.

Le bureau des' affaires étrangères 
de Saint-Pétersbourg est très occu­
pé à des échanges de vues avec les 
autres ( puissances européennes, 
dans l’espoir de prévenir encore 
une renrise des hostilités, bien qu’il 
soit un pçu tard pour cela.

Aussi considère-t-on les chances 
de succès comme problématiques.

Démenti bulgare
Sofia (Bulgarie), 3-----On dément

officiellement ici les nouvelles d’es­
carmouches entre troupes turques 
et bulgares sur les lignes de Tcha­
talja.

Les craintes de guerre
REPERCUSSION FINANCIERE EN

FRANCE ET EN ALLEMAGNE
Paris, 3. — L’or fait maintenant 

prime — 1 franc sur 500 francs— 
et a presque entièrement disparu 
de la circulation en France. On 
peut cependant encore s’en procu­
rer aux succursales des banques 
américaines à Paris.

Les banoues françaises refusent 
même une nièce de 20 francs à 
leurs clients.

Depuis trois mois, cette mise en 
reserve de l’or a continué en rai­
son des craintes d’une guerre ces­
sible. Dernièrement, pendant deux 
ou trois jours, alors que la paix 
dans les Balkans semblait probable 
quelques pièces d’or ont reparu 
dans la circulation pour bientôt 
disparaître.

Berlin, 3. — Les statistiques of­
ficielles montrent que les rembour­
sements effectués par les caisses 
d’epargne allemandes, à la suite de 
la panique de guerre de novembre, 
sont encore plus élevés que ceux 
qui ^ont suivi la crise du Maroc en

Le total, des remboursements 
pour le mois île novembre dernier 
est estimé à 75 ou 85 millions de 
francs, tandis qu’au moment de la 
panique marocaine il avait atteint 
41 ou 42'millions.

Des trente-sept plus importantes 
caisses d’épargne huit seulement 
ont encaissé en novembre plus 
qu’elles n’ont déboursé.

Un conseil du kaiser
Londres, 3. — Le corresnondant 

de l’Express, à Berlin, croit que 
l’empereur d’Allemagne a envoyé 
des instructions personnelles au 
ministre allemand à Sofia, conseil­
lant au roi Ferdinand de renoncer 
à la polilique d’obstination relati­
vement aux conditions de paix of­
fertes par la Turquie.

Le correspondant du Temps, à 
Constantinople, dit que le gouver­
nement turc cherche avec anxiété à 
obtenir de l’aide financière, mais 
le gérant de la fteutsche Bank dit 
qu’aucune avance ne sera faite 
avant la conclusion de la paix. Le 
comité de la défense nationale s’at­
tend de pouvoir prélever cinq 
pour cent sur lés capitaux en pos 
session des citoyens riches.

La situation à Andrinople
Londres, 3. — Une dépêche de 

Constantinople, soustraite à la 
censure, dit qu’un membre de l’an 
cien cabinet turc a déclaré qu’An- 
drinople ne ueut tenir encore que 
quelques jours, à moins que la gar­
nison ne mange les chevaux et les 
chiens.

Les conflits armés entre Jeunes 
Turcs et partisans de feu Nazim 
Pacha, ajoute la dépêche ont con­
tinué ces jours derniers.

AU SUJET D’UNE LETTRE.
Une vive et bruyante discussion a 

été soulevée, hier, à une grande assem­
blée du club ouvrier municipal au su­
jet d’une lettre qui pourrait bien faire 
l’objet d’une interpellation, ce soir, au 
conseil municipal.

Le club ouvrier municipal, avait 
adressé au bureau des commissaires, 
une communication, lui représentant 
que les employés de l’incinération sont 
obligés, par leurs contre-maîtres de 
fournir des heures de travail supplé' 
mentaires considérables, pour lesquel­
les ils ne reçoivent, aucune rémunéra­
tion. Or, en réponse, à cette commo 
nication le club a reçu du secrétaire 
du bureau des commissaires une lettre 
dans laquelle, il n’est pas dit que la 
question a été soumise aux commis­
saires eux-mêmes.

En conséquence, l’assemblée n’a pas 
pris action, sur cette lettre, mais a 
adressé une autre communication aux 
commissaires, les priants d’étudier la 
question eux-mêmes et d’ordonner une 
enquête sur les faits dénoncés.

Voici le texte de cette lettre; elle 
jette une certaine lueur sur la ques 
tien en litige.

Elle est du 25 janvier, et est adres­
sée, au secrétaire du club ouvrier mu­
nicipal:
Cher Monsieur,

Pour faire suite à votre lettre du 13 
janvier courant, concernant le travail 
des employés de l’incinération, j’ai 
l’honneur de vous informer, aux ter­
mes du rapport du surintendant de ce 
département, qu’en effet, les employés 
y travaillenf^uelque fois plus de dix 
heures par jour, et ne reçoivent aucu­
ne rémunération pour ces heures sup­
plémentaires. Toutefois, ces mêmes 
employés, durant la saison de l’été, ne 
sont occupés que durant sept à huit 
heures par jour, et reçoivent leur sa­
laire en entier. Ils ont aussi une se­
maine de vacances; ils ont congé le 
Jour de l’An, le jour de Noël, et le 
jour de la Fête du Travail, tout en 
étant payés.

Il est nécessaire, pour le bon fonc­
tionnement de ce département, d’exi­
ger un peu plus de travail durant 
l’hiver que durant l’été.

J’ai l’honneur d’être, Monsieur, 
Votre tout dévoué,

L.-N.*SENECAL,
Secrétaire. 

LE MOUVEMENT NATIONAL.
Le conseil central national des mé­

tiers et du Travail de Montréal, rient 
de s’affilier plusieurs unions nouvelles 
de métiers, dont les délégués seront 
admis, membres de ce conseil,à la pro­
chaine séance, mercredi soir, à la salle 
des rtisans, 3 rue Craig Est.

Ces organisations ont été formées 
grâce au travail énergique et constant 
du président du Conseil National, M. 
D. Verdon, et de ses dévoués collabo- 
rateurs.
REUNIONS POUR CE SOIR, 1er

LUNDI DU MOIS:
AU TEMPLE DU TRAVAIL.

Union des charpentiers-menuisiers.
Union des employés des scieries 

mécaniques.
Union des charpentiers en fer.
Union des mireurs d’oeufs.

A LA SALLE CENTRALE.
Union des peintres.

A LA SALLE DIONNE.
Union des travailleurs en chaussu-

reS.
Union des cordonniers monteurs. 

-----------f----------
Mort d’un député anglais

Le roi de Serbie en 1870
LETTRE D’UN OFFICIER FRAN­

ÇAIS QUI AVAIT ETE SON 
CAMARADE A SAINTE Y R 
SUR LA PART QU’IL A PRISE 
AUX COMBATS AUTOUR 
D’ORLEANS

La République Turque ?
LE GOUVERNEMENT SERAIT 

DESEMPARE

Londres, 3. — Il se développerait 
dans le parti militaire, à Constan­
tinople, une tendance vers les idées 
ultra-républicaines si l’on en croit 
une dépêche d’agence de presse de 
la capitale turque.

On dit que le gouvernement ot­
toman ■s’est montré disposé à faire 
des concessions à cette faction.

Les ambassadeurs européens à 
Constantinople sont en conférence 
dans le but de faire de nouvelles 
démarches pour empêcher la re­
prise de la guerre. ,

Rechad Pacha et Nizam Pacha, 
en s'adressant aux ambassadeurs, 
ont ajouté à la déclaration précé­
dente de si vigoureuses expressions 
de leur désir d’une paix, si oppor­
tune et de réprobation pour ce 
qu’ils ont dénommé la ‘‘conduite 
peu généreuse” des alliés, qu’ils ont 
donné l’impression que le gouver- 
nement turc serait peut-être dis­
posé à faire de nouvelles conces- 
tions en ce qui concerne Andrino­
ple.

LE CANON VA PARLER 
Les plénipotentiaires balkaniques,

Les luttes intestines
LES BRUITS DE COMBATS ENTRE 

FACTIONS DE L’ARMEE TER- 
QUE SEMBLENT SE CONFIR­
MER

Sofia (Bulgarie), 3. — Des dé­
serteurs lures, arrivés à Démotiea, 
répèlent les histoires de conflits 
sanglants survenus entre les fac­
tions rivales des troupes turques 
aux lignes de Tchatalja.

Ils affirment qu’ils se sont en­
fuis des camps turcs parce que les 
Jeunes Turcs persécutaient les par­
tisans du feu commandant on chef 
Nazim Pacha, tué au cours de la 
récente révolution à Constantino­
ple.

La neutralité de l’Europe

Berlin, 3. —La revue hebdoma­
daire “Norddentsche Allgemeine 
Zcitung”, dit: "On espère encore 
que les puissances pourront préve­
nir une nouvelle effusion de sang

(Service particulier)
Londres, 3. — Le colonel James 

Martin McCalmont, député aux Com­
munes anglaises de la circonscription 
d'Autrim, est mort hier.

Il était assistant grand-maltre des 
orangistes d’Irlande et siégeait au 
parlement depuis 1865. Né en 1847, 
il avait été aide de camp du Duc de 
Marlborough et de Lord Coper quand 
ceux-ci furent vice-rois' de l'Irlande.

Cette mort crée une autre vacance 
parmi les membres de l’Ulster. Il est 
peu probable que les nationalistes 
mettent un candidat dans ce comté.

Paris, 3. -— Une lettre écrite le 
29 octobre 1870 par un capitaine 
nommé Bonel à son frère, ajoute 
au fonds d’anecdoctes sur le roi 
Pierre de Serbie, qui pendant la 
guerre franco-prussienne, faisait 
partie de la Légion Etrangère, sous 
le nom de Pierre Karageorgevitch.

Le capitaine Bond écrivait: “Je 
viens de rencontrer un vieil ami de 
Saint-Cyr, Pierre Karageorgevitch, 
de Serbie, qui est officier dans la 
Légion Etrangère, et qui s’est vail­
lamment conduit à Orléans le il 
octobre. Pris dans une embuscade 
au faubourg de Baumier, il s’e-st 
déguisé en meunier et a feint d’ê­
tre ivre. Un sergent bavarois l’a 
arrêté, puis on l’a remis en liberté. 
Il a traversé la Loire à gué et est 
arrivé chez nous le matin du 12 oc­
tobre, dans son accoutrement ridi­
cule qui lui a cependant sauvé la 
vie. Il a tout perdu, mais il est 
plus honorable à voir avec son dé­
guisement qu’un général _ couvert 
de décorations. Nous lui avons j 
fait la plus chaleureuse réception. 
Son neveu, Nicolaiéviteh, est tom-1 
bé avec cincr balles dans le corps, 
après s'être battu comme un lion. 
Ces Serbes sont une noble race sur j 
le chamn de bataille !” I

Le capitaine Bonet, qui fut tué à 
queque temps de là était le frère 
de M. Bonet-Moury, beau-père de 
M. Steeg. ministre de l’Intérieur.; 
Le roi Pierre a maintenant 69 ans,

Un journaliste qui s’en sauve

Kansas City, Missouri, 3. — Grâce 
aux efforts constants de son avocat, 
M. William R. Nelson, éditeur et pro­
priétaire du “Kansas City Star” à 
pu s'épargner la prison. L’accusation 
portée contre M. Nelson, avait trait 
à un article diffamatoire qu’il avait 
publié dans son journal sur l'un des 
Juges de la cour touchant la ques­
tion du divorce.

UN CONSEIL « PARENTS
L’avenir de vos Fils ou de vos Filles 
dépend de votre esprit de prévoyance

Laissés à leurs propres ressources, vos enfants auront à 
lutter pour se créer une situation dans le monde. Un 
père intelligent, une mère possédant l’expérience de la vie, 
chercheront à éviter à leurs enfants les difficultés des 
débuts, en les aidant à se créer un capital qui leur per­
mettra, plus tard, de fonder un home ou d’acquérir une 
propriété dans des conditions avantageuses et faciles. Le

PRET IMMOBILIER umitee’
leur en offre les moyens. Un petit versement mensuel 
vous permettra de leur acheter un ou plusieurs contrats 
dans le Prêt immobilier, Limitée qui, dans l'ordre numéri­
que de leur inscription, leur prêtera SANS INTERET ce 
capital qu'ils rembourseront aisément dans un délai de 
14 ans, par versements mensuels qui représentent à peu 
près l'intérêt à payer sur un emprunt ordinaire. Deman­
dez la brochure explicative au

H“PRET IMMOBILIER umitee
244 RUE STE-CATHERINE EST, MONTREAL 

—Phone Bell : Est 5779—
REPRESENTANTS DEMANDES. — Il y u encore 

quelques situations à prendre pour des agents bien quali­
fiés dans des districts non représentés.

FAITES FAIRE VOS

IMPRESSIONS
Vous obtiendrez 

toujours satisfaction 
en donnant vos com- 
mandes à notre 
bureau. :: :: ::

Noua sommes 
outillés pour 
tous les gen­
re ' de tra­
vaux. :t i:

Demandez nos 
prix avant de don­
ner vos commandes 
ailleurs. :: :: ::

AU

DEVOIR

TELEPHONE MAIN 746»

71a RUE ST-JACQUES

Tuée par une bombe

New-York, 3. — Mme Madeleine 
Heredo a été tuée instantanément 
quand elle a ouvert un paquet conte­
nant une bombe que son mari avait 
trouvé dans le vestibule. Heredo, qui 
est un Cabaln et l'une des pension­
naires de la maison, Mlle Fauthmann 
ont été si grièvement blessés qu’ils 
ont dû être transportés en toute hâ­
te à l’hôpital.

Les détectives ont ordonné l’arres­

tation de Heredo après une enquêta 
du département des empreintes de di­
gitales.

, T----------------- .
Réunion conservatrice

Aylmer, Ont., 3. — Les libéraux- 
conservateurs d'East-Elgin ont en- 
tenau, samedi, de vigoureux discours 
de MM. T. W. Crothers, David Mar­
shall, député et C. A. Brower. On a 
voté des résolutions approuvant la 
politique de MM. Borden et Whitney,

COURTES
DÉPÊCHES

FRANK RY AN EN LIBERTE
PROVISOIRE
Leavensworth, Kas., 2. — Frank Rî. 

Ryan, le dynamitard que purge s» • 
sentence à la prison fédérale de cette, \ 
ville, a été remis en liberté sous $1,000 [ 
de caution. Il est immédiatement par- ! 
ti pour Chicago. Ryan est le septième 
condamné dTndianapolis, qui ait reer j 
sa liberté, en fournissant un caution 
nemeht.
LE TRAFIC HONTEUX

New-York, 2. — Frank Filaste, mar- j 
chand de vins, qu’un agent spécial du i 
Département de la Justice dit être af-, 
filié à la Camorra en Italie, a été dé- j 
claré coupable aujourd’hui d’avoir fait j 
la traite des blanches, par le jury de; 
la cour fédérale.

Joseph Ribuffo, barbier de Pater; r, 
N.-J. accusé avec lui, a été aussi rc 
connu coupable. Le juge Hand, des i 
Etats-Unis, a remis à plus tard la dé­
claration de sa sentence et a félicité le 
jury, déclarant qu’il avait rendu ser­
vice à la société.

Maintenant en Vente :

Billets du soir
(DEUXIEME SERIE)

d’ALBERT LOZEAU
CJ Un petit volume,sur papier mat, couverture 
en deux couleurs, contenant un choix des 
“ Billets du soir ” parus dans le DEVOIR.

En vente au DEVOIR, chez l’auteur,604 
avenue Laval, et dans toutes les librairies.

Le volume 25c ; franco 27c
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Une période
supplémentaire

à Toronto

Courses en patins
à la M. A. A. A.

Le Canadien subit un échec
aux mains des Sénateurs

L’absence de Newsy Lalonde sur les rangs est fatale à l’é­
quipe canadienne - française.— Les équipiers au 

début paraissaient tout désorientés par le 
retour du système des sept joueurs.

En présence d’une foule de près de 
8000 personnes l’équipe de Kennedy se 
voit enlever une victoire qu’elle dis­
puta avec acharnement. Le costume 
Que revêti pour la circonstance, le 
.Canadien, était de toute beauté. La

les buts et Dubeau sauve la situation. 
Les joueurs frappent dur, Dennison 
sort du jeu, Tom Westwick prend sa 
place. Dans un demflé, Broadbent 
frappe Jack à la figure et celui-ci 
s’affaisse sur la glace. Ottawa use

présence de Newsy aurait été d’un j avec trop de largesse de force bruta 
grand secours, on ne peut rien lui | le. Le jeu de Smith est brillant. Ro- 
reprocher, une maladie imprévue___________ le
retint chez lui.

Un certain journal qui à l'instar de 
Pandore avait au commencement de 
la saison, une boite qu’il ne put lais­
ser fermer et qu’il daigna remettre à 
la N.H.A. et non à Epiméthée, doit 
avoir grande satisfaction, de voir le 
public accepter avec tant de froideur 
le changement dans le nombre des 
joueurs.

La force brutale fut de mise chez les 
joueurs de l’avenue Ilytown, surtout 
au commencement et à la fin de la 
partie.

nan met son b&ton dans les jambes 
de Payan qui tombe, celui-là voit la 
fatale main de Hern se lever et en 
comprend la signification 

Canadien, 1. Ottawa, 0.
DEUXIEME PERIODE 

Lesueur à la place de Benedict 
vient défendre les couleurs des Séna­
teurs. Jack fait de la vitesse, mais 
ne réussit pas. Kennedy s’oppose à 
ce que Lesueur continue à jouer avec 
un tricot vert. Ronan fait une envo­
lée vers les buts du Canadien, mais 
se voit déjouer. Darragh fait bonne 
figure. Shore vient remplacer Merrill.

Le jeu de Payan et de Smith fut vézina sort (je ses buts et sauve , un
d'une beauté remarquable. Ronan,
Darragh et Broadbent furent les 
étoiles du club local.

Lesueur en entrant en scène h la 
deuxième période Ota bien malgré lux 
le tricot vert qu’il portait ; peut-être 
voulait-il s’angliciser encore davan­
tage ? Kennedy ne tint pas à lui fai­
re plaisir et le gardien des buts du 
Ottawa dut céder à l’ordre de Hern.
Ce petit incident provoqua le mécon­
tentement chez quelques-uns, la satis­
faction chez d'autres. Pendant les 
quelques minutes de repos qui sépa­
rèrent la deuxième et troisième pé­
riode, le professeur du club Minto, 
servit au public un délicieux patina-j i’impossible
ge de fantaisie qui fut fort goflté. 
température favorable depuis vendre­
di soir, permit de refaire à merveille 
une glace impraticable.

Au signal de l'arbitre les joueurs

danger éminent. Les belles courses 
sont rares, les joueurs sont trop 
nombreux.

Pitre fait un lancé terrible à quel­
ques pouces des buts de Lesueur. 
Darragh est mis à l’amende pour 
avoir lancé Pitre sur la glace. Denni 
son, Darragh et Broadbent font de 
belles descentes et jouent avec ensem 
ble, mais la défense du Canadien sem­
ble un mur infranchissable. Le palet 
va d’un bout à l’autre du rond sans 
pouvoir être mis dans le filet. Les 
hors-jeu sont fréquents. Pitre sort 
d’une léthargie dans laquelle il sem 
blait être depuis le début. Ottawa 

pour compter, mais

s’alignèrent dans l’ordre suivant:
Canadien Ottawa

Vézina Buts Benedict
Dubeau Points Lake
I .aviolette Couverts Shore
Payan Rovers Ronan
1). Smith Centres Dennison
Pitre Ailiers Darragh
Rerlinguette Ailiers Broadbent

Arbitre, Riley Hern; assistant, C.
Poiver.

PREM TERE PERIODE
Dès la mise au jeu, Payan s’empa­

re du palet pour aller échouer près de 
Benedict. Ottawa répond avec achar­
nement aux attaques réitérées du Ca­
nadien. Ronan fait une belle descente 
liasse A Dennison qui lui renvoit, ce 
dernier compte, mais sur un hors- 
jeu. Après plusieurs passes, Smith 
envoie pour la première fois de la 
soirée la rondelle dans le filet,

Canadien, 1 ; Ottawa, 0.
Les buts de Vézina sont assiégés. 

Pitre évite le danger, traverse le 
rond, mais sans succès. Ronan mal- 
jrrê sa modestie se contente de $5. 
vézina se tient pour quelque temps 
mr le qui-vive et finit par sauver la 
jltuatlon.

La glace favorable aux joueurs, la 
rliesse ne manque pas. Le jeu pour 
Suelquos instants se concentre autour 
les buts du gars de Chicoutimi. Pa­
lan monte, mais croyant passer à un 
lo-équipier, fait erreur. La "Côte de 
labié” applaudit les exploits du Oa- 
indien. Une foule de. laneés se fit 
ions précision. Les hors-jeu furent 
aussi fréquents. Vézina fait un arrêt 
Rcntionnel, la rondelle revient devant

DEUXIEME PERIODE

CE N’EST QU’APRES 15 MINUTES ; 
DE JEU ADDITIONNEL QUE LES ! 
JOUEURS DE LA VIEILLE CA­
PITALE REUSSIRENT A VAIN­
CRE LE TEOUMSEH. — RESUL­
TAT : 5 A 4.

sans résultat.
Canadien, 1. Ottawa, 0.

TROISIEMES PERIODE
Povey fait partie de l’équipe à la 

place de Payan. Ottawa assiège- les 
buts des Canadiens ; peine inutile. 
Les sénateurs envient un point, les 
Pitre, les Smith, les Lavlolette s’ob 
jectent. Ottaw-a manque une belle 
chance de compter. Après un démêlé 
de plusieurs secondes près des buts 
des Canadiens, Dennison compte le 
premier point pour les gars de la ca­
pitale.

Canadien, 1. Ottawa 1.
Payan quoique faibli revient sur la 

glace, Povey est retiré. Le jeu se 
continue avec une rapidité sans nom. 
Jetté vient prendre la place de Ber- 
llnguette. Le jeune joueur qui depuis 
50 minutes est dans l’estrade a les 
pieds un peu gelé pour se mettre au 
jeu avec autant de force que les au­
tres.

La caoutchouc passe dans les jam­
bes de Vézina poussé par Lake.

Canadien, 1 ; Ottawa, 2.
Lake se fait fendre l’oreille et le 

jeu est discontinué pour quelque 
temps. Plus qu’une minute à jouer ; 
le Canadien fait un effort désespéré, 
mais ne peut réussir à rejoindre ses 
adversaires et le gong annonce la 
revanche des Sénateurs.

1.

SOMMAIRE 
Première période 

Canadien —D. Smith . . 
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période

2. Ottawa — Dennison . . .
3. Ottawa — Lake ... .

Résultat final : 2 à 1.

4.00

G.30
8.00

Le léger avantage de l’équipe cana- 
dienne-française sur les Sénateurs 
provoque les applaudissements de 
quelques amateurs. Les deux équipes 
descendent dans l’arène avec l’inten­
tion de vaincre. Les Wanderers ne 
veulent pas se laisser déjouer de nou­
veau et surveillent de près le trop 
fameux Davidson. Hyland, qui jusqu'i­
ci avait été étroitement surveillé .se 
lâche de son couvert et descendant à 
fond de train passe à Russell, lequel 
égalise les chances du Wanderer.

Toronto, 1; Wanderer, 1.
Davidson vient près de compter, 

mais Ross usant d’un moyen très peu 
digne l’envoie rouler à dix pas.

Si le coup lancé dans le filet par Da­
vidson n’avait pas été hors-jeu, c’eût 
été un point sûr.

Foyston, l’ailier par excellence du 
Toronto fait un travail de géant en 
vue de mettre son club à l'avantage. 
Ross joue pour la galerie ; il devrait 
plutôt rester dans sa sphère que s’es­
sayer à faire de la fantaisie qui ne 
rapporte rien. Russell et Hyland sont 
les deux seuls équipiers qui fassent 
leur possible; les autres jouent mal. 
Mais apxès un réveil subit les locaux 
fatigués de se faire jouer par les vi­
siteurs se lancent résolument à l’at­
taque et Hyland compte le point qui 
met son club à l’avantage, et ce, non 
sans difficultés.

Wanderer, 2 ; Toronto, 1.
Les visiteurs par deux fois, vien­

nent près de compter, mais la guigne, 
l’affreuse guigne, semble les poursui­
vre. Par contre, le gardien des buts 
du Toronto est très chanceux et évi­
te maints coups dangereux. Sprague 
Oleghorn devrait être banni de toute 
arène sportive quelle quelle soit, nous 
n’en diront pas plus long. Des gens 
qui n’ont aucune notion de savoir vi­
vre feraient mieux de rester chez eux.

Wanderers, 2; Toronto, 1.

TROISIEME PERIODE
La période débute rapidement et 

les équipes par leur ardeur cous pro­
mettent des sensations.

Les locaux IBont les premiers à 
s’emparer du disque et les avants se 
précipitent aussitôt vers les buts 
que défend Marchand et par deux 
fois consécutives ils tirent, mais Hol­
mes défend bien sa position et bloque 
habilement tout ce qui se présente. 
Les Wanderers sont certainement su­
périeurs en force et en théorie, mais 
le manque de cohésion les empêchent 
d’être effectifs. Cameron tire à cin­
quante pieds et Boyce repousse. Foys­
ton qui était à fieux pieds reçoit la 
rondelle, mais serré de près par O. 
Cleghorn, il manque son but. Peu de 
temps après les joueurs du Toronto, 
encouragés par leurs supporteurs se 
tiennent constamment dans les buts 
de Boyce et les coups pleuvent drus 
comme mouche.

Les hommes d’Art. Ross se font 
rouler par les visiteurs. Cette période 
est la plus mouvementée. Les deux 
équipes cherchent à compter le point 
décisif; les joueurs de chaque côté se 
dépensent en force et coui’age pour les 
visiteurs. Wilson Cameron et David­
son sont les héros du jour, pour les 
locaux, Hyland, Boyce et Russell sou­
tiennent leur réputation; les deux 
Cleghorn ont certainement fait leur 
part, mais la brutalité qu’ils ont dé 
ployée au cours de cette joute nous 
empêchent de les les louer. Juste une 
minute avant la fin de la joute, Odie 
Cleghorn descend sur le côté ouest; 
personne n’est là pour l’arrêter, et 
parvenu à trente pieds du but il tire 
et déjoue Marchand.

Wanderer, 3; Toronto, 2.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

Toronto, Cameron................. 9.00
DEUXIEME PERIODE

2. —Wanderer, Bussell ....
3. —Wanderer, Hyland...............

TROISIEME PERIODE
4. —Toronto, McLean.................. 6.00
5. —Wanderer, O. Cleghorn . . . 13.00

Toronto, 3 février — Les cham­
pions ont remporté une victoire bien 
méritée samedi soir en battant le Te

McLEAN, DE CHICAGO, A REM­
PORTE LES HONNEURS DE LA 
JOURNEE. — LES INSCRIP­
TIONS ETAIENT NOMBREUSES 
ET LES EPREUVES FURENT 
TRES CONTESTEES.

La Convention 
des Raquetteurs 

à Joliette

Près de 500 personnes ont été té-1 

moins des courses en patins pour le j 
championnat du Canada, au terrain | 
de la M.A.A.A. samedi après-midi.Le j 
changement subit de la température 
a été la cause de l’assistance si peu |

ELLE S’EST OUVERTE SAMEDI 
MATIN PAR UNE RECEPTION A 
L’HOTEL DE VILLE.— LES COU­
REURS DU NATIONAL SE SONT 
TOUT SPECIALEMENT DISTIN­
GUES DANS LES COURSES EN 
RAQUETTES.

Joliette, 3. — C’est par un temps
cumseh par 5 à 4 après une période ' nombreuse. La piste était en excellen-, sUperj,e agrémenté d’un froid vif et 

- - ......................- • 1 ta condition et les énreuves furentsupplémentaire dans la Ville Reine.
Les joueurs québécois prirent l’avan- disputées 
tage dans la première période ; à la 
fin de ce premier vingt les équipiers 
de Joe Malone se retirèrent avec un 
résultat de 3 à 1 en leur faveur.
Aucun point fut compté dans la deux­
ième période.

La troisième reprise ne leur fut pas 
favorable car les locaux enregistrè­
rent trois points contre eux un. Le 
jeu était de toute beauté et le résul­
tat était incertain. La foule était sur 
les pieds, et n’osait se prononcer. Le 
club visiteur se montra supérieur ; 
son jeu était mieux combiné mais il 
manqua plusieurs fois de compter, dfl 
à la malchance. Le résultat étant de 
4 à 4 à l’expiration du temps règle­
mentaire, les deux équipes durent 
jouer une période supplémentaire et 
après 15 minutes de jeu opiniâtre,
Joe Malone donnait la victoire à son 
club en comptant le point décisif.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :

dans des temps très rapi­
des.

Les officiers étaient tous des gens 
d'expérience et les choses furent con­
duites d’excellente façon ; aussi les 
courses commuieèrent à l'heure qui 
avait été indiquée.

Voici les résultats des épreuves dis­
putées :
COURBES DE 220 VERGES POUR 

LE CHAMPIONNAT 
Première épreuve :

1—W. H. Jackson, M.A.A.A. ; 2—W.
Gunderson, Chicago. Temps, 21 4-5. 

Deuxième épreuve :
1—R. L. Wheeler, M.A.A.A. ; 6—A.

O’Sickey, Cleveland. Temps, 22 1-2. 
Troisième épreuve

1—R. McLean, Chicago ; 2—R. T. Lo­
gan

Le programme de la 
semaine à l’Arena

LUNDI
12 a.m. — Canadien ,
1 p.m. — Wanderer.

4 p.m.—Commercial and Tech-

Tecumseh
Nicholson Buts
G. McNamara Points
Corbeau Couverts
Vair Rovers
H. Smith Centres
Throop Ailiers
Gaul ‘ ‘

Arbitre — Pulforü. 
Assistant — Dr Wood.

!..

1.00
8.00

LE CLUB TORONTO Â DONNÉ DU 
FIL A RETORDRE AU WANDERER

Deux parties contestées

La joute qui a été monotone au début est devenue très 
intéressante dans la période finale. — Le système des 
sept joueurs n’a pas plu au public. — 0. Cleghorn 
compte le point décisif.

Le club Wanderer a triomphé du 
club Toronto, samedi soir. Les 
hommes de Dickey Boon n'ont cepen­
dant pas eu une tâche très facile car 
Ils remportèrent les honneurs de la 
joute que par un point ; le score 
étant de 3 à 2.

Les torontoniens eurent l’avantage 
dans la première période et se mon­
trèrent supérieurs aux hommes de 
Dickey Boon dans ce premier vingt. 
Le système des sept joueurs a semblé 
lavoriser les visiteurs tandis que les 
locaux paraissaient être paralysés 
par la présence d’un septième équi­
pier. Cette période fut rude et les 
punitions furent nombreuses. Les 
gens de West mount jouèrent souvent 
du bâton sur le dos de leurs adver­
saires mais ceux-ci encaissaient sans 
rien dire et s’appliquaient à un jeu 
plus noble et plus précis que les 
visiteurs. Cameron a fait merveille 
flans ees premières vingt minutes. Il 
fléjouait ses adversaires à volonté et 
aussi ses efforts furent couronnés de

McGiffin
Davidson
Neighbor

Arbitre

Rovers O.Cleghorn
Ailiers Roberts

“ Hyland
— J. T. Brennan.

Juge du jeu — Power.

PREMIERE PERIODE
Les hommes de Ross sont les pre­

mier à enlever et Holmes doit es­
suyer plusieurs mauvais coups. Le 
changement d'équipe de six à sept 
joueurs embêtent quelque peu les lo- 

I eaux, tandis que les visiteurs sem- 
j blent à leur aise. Les Torontos ne 
sont pas quantité négligeable et les 
Wanderers ont tout leur raide à les 
tenir. Cameron des Torontos est tou­
jours en évidence. Hyland et Russell 
exécutent de belles passes et le pre­
mier vient près de compter, mais 
Holmes est assez heureux pour blo­
quer, S. Cleghorn se montre trop 
brutal et l’arbitre lui inflige une pu­
nition. Après un travail acharné de 

succès après neuf minutes de jeu alors! plus de sept minutes, les visiteurs se 
qu’il compta le premier point de la: ralliant tout à coup foncent vers les 
loirêe en faveur du club visiteur. Au | buts du Wanderers et après une sé- 
flébut de la deuxième période, Harry ir>es de passes savamment exécutées,

Cameron qui jouent une partie sensa­
tionnelle, compte le premier point de

Québec 
Moran 

Hall 
Mummery 
Crawford 

Malone 
Marks 

T. Smith

M.A.A.A. Temps, 21 1-5. 
Epreupe finale :

1—Jackson ; 2—McLean ; 3—A. O’­
Sickey. Temps, 22 2-5.

COURSE D’UN MILLE POUR GAR­
ÇONS AU-DESSOUS DE 16 ANS 

1—G. Allen, Saranac Lake ; 2—W. G. 
Marks, M.A.A.A. ; 3—J. C. Wil-
lock, M.A.AA. Temps, 4 mins 1-5 
secondes.

COURSE DE 880 VERGES POUR LE 
CHAMPIONNAT 

Première épreuve :
1—R. McLean, Chicago ; 2 — R. L.

Wheeler, M.A.A.A. ; 3—E. Horton,
Saranac Lake. Temps, 1.33 2-5. 

Deuxième épreuve :
1—W. Gunderson, Chicago

son,

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1. —Québec, T. Smith......................1.00
2. —Québec, Malone........................8.00 ! Sickey, Cleveland

-Tecumseh, H. Smith .... 1.00
4. —Québec, Malone......................... 1.00

DEUXIEME PERIODE 
Pas de point.

TROISIEME PERIODE
5. —Tecumseh, Vair.......................... 3.00
6. —Québec, Malone......................... 4.00
7. —Tecumseh, H. Smith . . , . . 6.00
8. —Tecumseh, H. Smith.................... 30

2 — A. 
Thomp-

Les compteurs
de îa N. H. A.

i
2. —Hyland, Wanderer......................... 20
3. —Malone, Québec.............................20
4. —Pitre, Canadien............................. 18
5. —Broadbent, Ottawa....................... 14

CANADIEN

3 — A.

-W. H. 
42 2-5.

3—J.
Boston. Temps, 1.31.

Epreuve finale :
1—McLean ; 2—Gundersonl

Sickey. Temps, 1.27.
COURSE DE 440 VERGES POUR 

LE CHAMPIONNAT
Première épreuve :

1—W. Gunderson, Chicago ; 2 
Jackson, M.A.A.A. Temps,

Deuxième épreuve :
1—Logan, M.A.A.A. ; 2—Wheeler, M.

A.A.A. Temps, 42 4-5.
Troisième épreuve :

1—McLean, Chicago ; 2—R. Hoernig, 
Cleveland. Temps, 41 2-5.

Epreuve finale :
T. Smith, Québec....................... 21 i_^ogan ; 2-McLean ; 3 — Gunder­

son. Temps, 40 1-5.
COURSE DE 880 VERGES, A RECU­

LONS
1—R. A. Mason, M.A.A.A.; 2 — 1D

Drew, M.A.A.A. ; 3—R. Goodman,
M.A.A.A. Temps, 48 1-5.

COURSE D’UN MILLE POUR LE 
CHAMPIONNAT

1—R. McLean, Chicago, 2—A. O’Sic­
key, Cleveland, 3—R. L. Wheeler, 
M.A.A.A. Temps, 3.06 2-5.

COURSE DE DEUX MILLES POUR 
LE CHAMPIONNAT

1—R. L. Wheeler, M.A.A.A. ;
O'Sickey, Cleveland ; 3—Df

Pitre............................................................ 18
Lalonde...................................................... 13
D. Smith............................................... 7
La violette................................................ 6
Payan.........................................................3

WANDERER
Hyland......................................................20
S. Cleghorn............................................. 8
Ross 
Roberts... 
O. Cleghorn 
Russell... . 
Miller...........

QUEBEC
Smith..........................................................21
Malone......................................................20
Marks......................................................... 8
Hall.......................................................... 3
Mummery.................................................... I
Crawford........................................... . 1

OTTAWA
Broadbent..................................................14
Darragh..............................................  10
Shore............................................................ 0

M.A.A.A. Temps,

2—A. 
Drew, 

7 mins. 3 secs.

Ligue de la Cité
LES AMATEURS QUI SE REN1 

DRONT AU JUBILEE, CE SOIR, 
SERONT SERVIS A SOUHAITS. 
—TROIS PARTIES AU PROGRAM­
ME ,

piquant, que les cinq cents raquet­
teurs venus de tous les coins de la 
province ont envahi notre ville, sa­
medi avant-midi.

La ville tenait à faire les choses 
dignement et c’est M. le maire Guil- 
bault en personne qui s’est chargé, 
en un discours longuement applaudi, 
de souhaiter la bienvenue aux raquet­
teurs. Son Honneur était accompa­
gné de M. W. Pouliot, président du 
comité de réception et des échevine 
qui tour â tour prirent la parole.

MM. J. G. A. DeCelles, W. N. 
Petch, A. Lamalice, Eugène Gallbois, 
R. Vaux et autres répondirent en 
termes heureux.

Dans la soirée, 11 y eut concert- 
boucane à la salle du marché. Les 
raquetteurs ont assisté hier matin à 
la messe à la cathédrale. Les citoyens 
de Joliette ont tout fait pour rece­
voir dignement les raquetteurs, et 
ceux-ci ont répondu avec enthousias­
me à leur généreuse hospitalité.

Les courses de samedi après-midi 
ont été l’événement sportif par excel­
lence de la convention. Les coureurs 
du National se sont tout spéciale­
ment distingués.

Samedi soir à huit heures et demi 
eut lieu une grande parade. Les dif­
férents clubs, tambours battant, dé­
filèrent au son du clairon, par les 
rues suivantes : Place Lavaltrie,No­
tre-Dame, Saint-Cbarle^-Borromêe, 
Richard, Sainte-Anne, Manseau,Saint 
Edouard, Notre-Dame, Saint-Pierre, 
de Lanaudière, Sa'int-Charles-Borro- 
mée, Notre Dame et Place Lavaltrie.

A dix heures et demie, un train 
! spécial de Montréal amenait à Jo- 
i liette de nouveaux contingents de 
| raquetteurs qui avaient pu quitter 

Montréal après leur travail samedi 
; après-midi.
■ Ce fut un regain d’entrain et de 
gaieté. Tard dans la veillée ils pa­
radèrent dans les rues de la ville.

La journée de dimanche s’est ou­
verte par une grande parade d’église.

Tous les clubs étaient au grand 
complet avec leurs drapeaux et leurs 
corps de clairon. On estime à 1300 
le nombre des raquetteurs qu'l défi­
lèrent par les différentes rues de la 
ville. Us se rendirent à la cathê 
drale où ils assistèrent à une messe 
dite spécialement pour eux, M. le 
chanoine Piette, curé de la ville pro­
nonça une allocution très goûtée. La 
quête fut faite par les officiers des 
différents clubs. La messe fut ser­
vie par des raquetteurs.

Après la messe, tous les raquet­
teurs furent photographiés. Pendant 
que les raquetteurs prenaient leur dî 
ner aux différents hôtels, le comité 
des citoyens offrait un banquet aux 
présidents et aux officiers des diffé 
rents clubs, M. Pouliot, président du 
comité A’c.’’ganisation présidait 
ayant à sa droite M. Decellcs et à 
sa gauche, le maire de Joliette. L'or­
chestre exécuta plusieurs morceaux 
de musique durant le banquet. On y 
bût à la santé du Roi, de nos hôtes, 
de la ville de Joliette et du maire 
Les orateurs furent MM. Albert De- 
celles, Lavallée, Petch, J. M. For­
tier, Ludger Gravel, Germain et 
Guibault, maire de Joliette.

Dans l'après-midi, le club de hoc­
key de Joliette, triompha du club 
La Casquette, de Montréal. Les 
raquetteurs s’amusèrent ferme, chan­
tant sans relâche.

Durant 1s veillée il y eut feu d'ar­
tifice et attaque du fort. Une grande 
foule assista à ce spectacle qui fut 
de toute beauté. Puis les raquet­
teurs sc rendirent à l’arsenal pour y 
assister au concours de souque à la 
corde, M. Decellcs président de l’U­
nion Canadienne des Raquetteurs,of-

11 à
12 à
3 à 

nical.
4 à
5 à
6 à 

sons
8 à 10.30 

fanfare.

1 à 3 p.m.
3 à 4 p.m 

mount.
4 à 5 p.m.

5 p.m. — High vg. Westmount.
6 p.m. — McGill.
7 p.m. — Royal Trust vs. Mol-

p.m. — Patinage avec 

MARDI
. — Collège Loyola.

— Wykeham vs. West-

— Académie Westmount 
6 p.m. — Banque de Montréal.
8 p.m. — St-Patrick.
9 p.m. — M.A.A.A.
10 p.m. — Victoria.

11 p.m. — WTestmount. 
MERCREDI

5 p.m. — Lower Canada 
School.
6 p.m. — McGill.
p.m. — Tecumseh vg. Cana*

5 à
7 à
8 à
9 à
10 à

4 à 
High

5 à 
8.15

dien.
JEUDI

là 3 p m. — Collège Loyola.
3 à 4 p.m.—Commercial and Tech­

nical vs High School.
4 à 5 p.m. — High School.
5 à 6 p.m. — Banque de Montréal. 
8.15 p.m. — Victoria vs St-Patrick.

VENDREDI
11 à 12 a.m. — Canadien.
12 à 1 p.m — W’anderer.
3 à 4 p.m. — Wykham House.
4 to 5 p.m. — Westmount vs Com­

mercial and Technical.
5 à 6 p.m. —- Royal Trust vs Roy­

al Bank.
6 à 7 p.m. — Banque de Montréal 

vs Banque du Commerce.
8 à 

fare.
10.30 — Patinage avec fan-

SAMEDI
9 a.m. — King’s School.
10 a m. — High School.

11 a.m. — Lower Canada Col-

8 à
9 à
10 à 

lege.
11 à 12 a.m. — M.A.A.A. Junior. 
8.15 p.m. — Tecumseh vs Wanderer.

Sur la piste
de Charlestown

Le club Champêtre gardera-t-il la! frait aux vainqueurs un joli groupe

Ronan........................ ....................
... . 4

Lowery........................................... .... 2
Westwick...................................... ......... 1

TECUMSEH

Vair............................................... .... 4

Deux parties très intéressantes ont 
été jouées samedi après-midi à l’Are- 
na. Dans la joute initiale, le club de 
la M.A.A.A. a défait le Victoria par 
un résultat de là 0.

Aucun point ne fut compté dans la 
première période mais dès le début, 
les gens de Westmount comptèrent 
l’unique point de la partie.

Dans la deuxième joute, le McGill a 
été défait par le club Huntingdon 
par un résultat de 2 à 0.

Voici les alitements des équipes :
Victoria

Buts 
Points 
Couverts 
Ailiers

Strike.
Gaul..

TORONTO
10Wilson............................................

Foyston........................................................7
Cameron...................................................... 7
Neigbor........................................................6
Davidson.............................................. 5
McGiffin.....................  3
McLean........................................................ 3
Marshall.......................................................1
Gunn............................................................. 1

M.A.A.A 
Burnell 
Riddell 
Bruce 
Stewart 
Abrahams 
Arnold 
Scott 

Arbitre, 
man.

DEUXIEME
Huntingdon

~¥ —
Macdonald 

Wood 
Darling 

Aird 
Mowatt 
Hooper 
Parsons

Sargent ; assistant, Fore-

Hart ridge 
Stark 
Faulkner 
Kelly 

“ | Clark 
Sellars 
Slensinger 

Arbitre — 
Assistant

Hyland fit une course de toute beau­
té et égalisa les chances en comptant 
le premier point de son club.

La guigne s’acharna aux joueurs 
torontoniens dans cette reprise car 
leurs efforts méritaient plus.

Foyston se distingua durant ces 
vingt minutes, car il vint en maintes 
reprises tout près de compter,

Hyland mit son club à l'avantage 
en comptant un nouveau point.

La période la plus intéressante fut 
sans contredit la dernière, alors que 
de chaque côté, on faisait des efforts 
désespérés pour vaincre, mais le Wnn- 
de rer se montra supérieur à ses ad­
versaires dans cette période finale, et 
sortit victorieux par 3 à 2.

Buts
Points
Couverts
Ailiers

Reid 
- Aird. 
-------- f-

JOUTE
McGill 

Clark 
Abbott 

Demouth j 
Graham 

McGill 
Scott 

Williamson

Prochaines joutes

MERCREDI
Ottawa vs Toronto ; Wanderer 

Québec ; Tecumseh vs Canadien/
SAMEDI

Québec vs. Ottawa ; Tecumseh 
Wanderer ; Canadien vs. Toronto.

vs.

vs.

Club Frontenac de 
l’Alliance Nationale

Les membres du club de raquetteurs 
Frontenac de l'Alliance Nationale sont 
priés d’être présents à rassemblée ré 
gulièro qui aura Heu, ce soir, à 8 heu­
res, aux salles du elub, 57 avenue Vi- 
ger.

Par ordre,
LF. COMITE.

T,es joueurs s'alignèrent dans l’or­
dre suivant : ,

Toronto
Marchand Buts
Cameron Points
Marshall Couverts
Foyston Centres

la soirée.
Toronto, 1 ; Wanderer 0.
Les visiteurs ont constamment l'a­

vantage du jeu et les joueurs du 
Wanderer se montrent plus agressifs 
et tous les moyens sont bons, mais 
les arbitres ne pensent pas ainsi et 
les amendes pleuvent sur les épaules 1
des hommes de Dicky Boon, ils le mé- x
ritent. aussi, surtout S. Cleghorn qui j fllKam KÎ4Ï
tombe souvent sous Foril de l’arbitre, | VUUCUI1 vayaLriaU4.fi
lequel le punit fréquemment. La gla ———
ce est en bon état et le jeu est de

Une défaite pour le

Partie nulle aux
Trois-Rivières

Trois Rivières, 2, — Une joute d’ex­
hibition a été jouée, samedi soir, entre 
les clubs Trois Rivières et Shawinigan 
Falls et se termina par un score de 
4 à f.

Les joueurs suivants composaient les 
équipes :
Trois Rivières. Shaw. Falls.
A. Lambert....Buts...................... Rimions
S. Malone.........Points .... Spriggins
Béchard.......... Couverts. . . Chemaillard
F. Malone........ Ailiers........................Kerry
Kierman.......... Ailiers........................Tarry
I.acombe.......... Ailiers................1 .«liberté
N. Lambert.....Ailiers . . . .Malyneàux

Bouchard remplaça Kiernan.
Arbitre, Bellefeuille,

tête de la ligue cie hockey de la Cité? 
C’est cette question que se posent les; 
supporteurs de nos semi-profession­
nels, car le fait que les hommes du; 
gérant Tétrault rencontreront les St- 
Jacques ce soir laisse croire que 
les équipiers de Léo Dandurand leur 
feront perdre la position qu'ils occu­
pent depuis l'ouverture de la saison. 
En tous les cas le résultat de cette 
rencontre est attendu avec impatien­
ce.

L’équipe du Saint-Jacques a gagné 
i ses trois dernières parties et s’amê- 
i liore de semaine en semaine. Ses par- 
j tisans escomptent une victoire ce 
soir et ce ne serait pas étonnant de 
voir leurs espérances se réaliser.

De leur côté, les Champêtres se 
montrent très confiants et se disent 
prêts à livrer une rude bataille.

Les clubs Stars et Hochelaga se 
rencontreront dans la deuxième joute 
au programme. L’opinion générale 
veut que les “Gens du Bout’’ rempor­
tent les honneurs de cette joute,mais 
les protégés de Cecil Hart sont bien 
déterminés à jouer la partie de leur 
vie et de faire mordre la... glace à 
leurs adversaires. On peut, donc être 
assuré d'assister à une joute très 
contestée.

La dernière partie de la soirée met­
tra les clubs Garnets et Shamrocks 
aux prises. On se rappelle qu’il y a 
quelques semaines les Shamrocks ont 
triomphé des champions de l’an der­
nier et ce ne serait pas un miracle 
s’ils répétaient de nouveau cet ex­
ploit.

Quoiqu’il advienne, les amateurs 
peuvent sans crainte se rendre au pa- 
tlnoir Jubilée, ce soir, car ils se­
ront servis à souhait

Les joutes seront jouées aux heures 
suivantes :

8 à 9 — Champêtre vs Saint-Jac­
ques.

9 à 10 — Stars vs Hochelaga.
10 à 11 — Garnets vs Shamrock.

Le Sherbrooke
est victorieux

Québec, 3 février. — Dans une jou­
te dépourvue d’intérêt, où le jeu 
était absolument nul, le club Sher­
brooke a défait le Saint-Patrick par 
un résultat de 6 à 3.

Le club visiteur se montra supé­
rieur dès le commencement des hosti­
lités et remporta une victoire facile.

Les membres du Cercle Paroissial ga­
gnèrent le trophée.

MM. Guibault, maire de Joliette, 
Dé lisle, président de Tuque Rouge, 
Sherbrooke, Cabana, avocat de 
Sherbrooke, vice-président de l’U­
nion Nationale, Ludger Gravel et La-' 
vallée, assistèrent au concours de 
souque à la corde.

La veillée se termina par une peti­
te sauterie à l’arsenal.

Voici les résultats des épreuves :

COURSE DE 3 MILLES
1. E. Clouette, National.
2. D. Pelletier, National.
3. H. Gibeau, National.
Temps, 23 mins. 13 secs.

COURSE DE 100 VERGES
1. A. Maranda, National.

2. J. A. Platt, M.A.A.A.
3. P. Murphy, M.A.A.A.
Temps, 13 secs 3-5.

COURSE D’UN DEMI-MILLE
1. H. Hébert, National.
2. A. Robiilard, National.
3. Picard, Huron, de Québec.
Temps, 2 min. 40 sec.
H. Hébert a établi un nouveau re­

cord mondial dans cette course. Le 
record antérieur était de 2 min. 38 sec.

COURSE DE 220 VERGES
I. A. Maranda, National.

2. J. A. Platt, M A.A.A.
3. Murphy, M.A.A.A.
Temps, 30 secondes.

COURSE D’UN MILLE
1. H. Hébert, National.
2. E. Clouette, National.
3. D. Pelletier, National.
emps, 5 min. 50 sec.
Hébert abaisse son propre record 

de 10 secondes.
COURSE DE 440 VERGES

1. A. Robiilard, National.
3. D. Pelletier, National.
2. H. Hébert, National.
Temps, l min. 18 sec.

COURSE DE 120 VERGES AVEC 
OBSTACLE.

1. A. Maranda, National.
2. J. A. Platt, M. A.A.A.
Temps, 15 sec. 3-5.

Charlestown, C. du S., 3.—Gardénia 
a gagné la première épreuve de samedi 
à une cote de favori.

Voici les résultats des épreuves :
1ère course, 8300, 6 furlongs. — 1. 

Gardenia, 104, Buxton, 7 à 5 ; 5 à 2 ; 
2. Armor, 107, Martin, 8 à 1, 3 à 1 et 
4 à 6 ; 3. Clothesbrush, 97. Wolfe, 4 à 
5, 2 à 5. Temps, 1.16 2-5. Pretty 
Molly,’ Juaquin, Rockbar et Roseburg 
IV ont aussi couru.

2ême course, 5 1-2 furlongs.—1. Semi 
Quaver, 113, Pickett. 5 à 1, 5 à 2 et 6 
à 5 ; 2. Queen Bee, 108, Koerner, 4 à 1, 
8 à 5 et 9 à 10 ; 3. Elma 99, Ford, 2 
à 5. Temps, 1.09 2-5. Grace Me, Ben 
Prior, Tiny Tim, Thetis, Quincy Belle, 
Cheer Up et Frog.ont aussi couru.

3ème course. -— 1. Merry ! ait. 113, 
Ganz, 4 à 5, 2 à 5 ; 2. Husky Lad, 97, 
Martin, 11 à 5, 1 à 2 ; 3. lx>amance, 
100, Buxton, 8 à 1. 2 à 1. Temps, 
1.42 2-5. Font et Effendi ont- aussi 
couru.

4ème course, The Robert Lee handi­
cap, six furlongs. — I. Caugh Hill, 
125, Buxton, 111 à 5, 9 à 10 et 1 à 2( 
2. Carlton G., 110, J. Wilson, 7 à 2, 
et 2 à 5 ; 3. Lochiel 113 : Butwell, 8 à 
5. 1 à 2, 1 à 4. Temps 1.14 1-5. Jack 
Kellog, Volthorpe, Royal Tea et Sou­
thern Shore ont aussi couru.

Sème course, 5 1-2 furlongs. — 1. 
Americus, 111, Corey, 15 à 1, 6 à 1 et 
3 4 1 ; 2. Lord Wells, 111, J. Hano­
ver, 12 à 1, 5 à 1, et 2 à 1 ; 3, Pre­
mier, 107. ('. Peak, 7 à 5, 3 à 5. 1 à 

j 3. Temps 1.09. Sidon, Claque, Jessup 
j Burn, Blitzen, Jr., Théo. Cook et Gol- 
! den Egg ont aussi couru, 
j Génie course, $300, 1 mille et 70 verf 
Iges. — 1. Colcack, 108, McIntyre, 1 à 
2 et 1 à 4 ; 2. Bancrella, 99. Ford, 5 
à 1, 2 à 1 et 4 à 5 ; 3. Winnifred 1)., 
103, Vgndusen, 10 4 1, 4 à 1 et 8 à 5. 
Temps, 1.47 1-5. New River, Irish Kid, 
Tiger Jim, Sweet Owen et The Squire 
ont aussi couru.

Le club Victoria
bat le Crescent

New-York, 3. — Le club de hockey 
Victoria, de Montréal, a défait le 
Crescent, de cette ville par un score 
de 8 à 5 dans une joute très intéres­
sante, jouée hier soir.

Les équipes s’alignaient comme suit:
Victoria. Crescent.

1 -aw..........
Bignell...... ......Points. . . . . Kennedy
Smart....... . . Dufresne
Chambers.,......Rovers. . . . . .Sherriff
Hale.......... . . Roinmund
Mowatt__ Scarborough
Watt......... ..................Pie

Arbi i re, J . A. Rogers ; assistant, Er-
nest Caron.

Les Italiens au Canada

Les industriels allemands

toute beauté. Davidson est le héros 
du jour pour le Toronto, ses courses 
sont très effectives et ses lancés sont 
précis. Quoique joueur de défense, Da­
vidson se montre très bon dans l’at­
taque.

Wanderer j Le Wanderer tente de rejoindre ses 
Boyce j adversaires, mais le gong annonce la 
Ross ! fin de la première période avec le 

8.Cleghorn j Totonto à l’avantage.
Russell1 Toronto, 1 ; Wanderer, 0. 1

New-York, 3. — Après avoir gagné 
10 parties successives -José (’npablan- 
en, le champion cubain a subi, hier, 
sn première défaite rontre Charles Jaf­
fe, de nette ville. 11 détient encore la 
première place avec un point et demi 
d’avantage.

Marshall, Jnnowski. Whitaker et 
Tenewurzil ont défait leurs rivaux.

Kupchick et Stapfer ont annulé. La 
partie Rubinstoin-Chapes a élé annu­
lée.

POSITION DES CLUBS
G P. Pour Ctre A.J. Pour

Canadien......................... 4 51 41 9 636
Wanderer........................ 4 52 44 9 636
Québec................................. 4 51 47 9 636
Ottawa............................... 6 49 48 9 455
Tecumseh....................... ............... 4 7 38 46 9 364
Toronto......................... 8 43 61 9 273

Lés commissaires ont reçu de Leip- 
! sig une lettre dans laquelle ou leur an- 
i nonce qu’une centaine d’industriels et 
de financiers allemands viendront au 

| Canada l’été prochain pour étudier la 
i situation commerciale et inaugurer 
! des relations plus étroites entre leur 
: pays et le nôtre. M. H. Weber de 
T’illustrirte Zeitung”, qui signe cette 

j lettre dit qu’il a passé plusieurs se­
maines au Canada et il pense que cet- 

; te visite aura un effet réel sur l’aug- 
1 mentation du commerce allemand au 
! Canada.

Ce journal est impr-mê. «u No “la, 
rue Saint-Jacques, a Montréal, pal 
"La Publicité- (è responsabilité Limi­
tée! . TTcnri Bourassa. directeur-gérant.

Ottawa, 3. — On a reçu ici une dé­
pêche de l’ambassadeur britannique à 
Rome, au sujet de la disposition des 
propriétés des sujets italiens décédés 
au Canada. En voici à peu près la te­
neur :

Le ministre des affaires étrangères 
italien déclare que les officiers consu­
laires italiens sonij autorisés pur les 
règlements consulaires à recevoir des 
autorités locales, ou de la personne 
autorisée par elles, les effets et l’ar­
gent dûs aux sujets italiens non-rési­
dents dans le pays, et que leur quit­
tance est valable. L’argent est trans­
mis par l’officier consulaire au minis­
tre des affaires étrangères italien, qui 

remet aux autorités judiciaires com­
pétentes ( ou au consul italien à l’é­
tranger, selon le cas) , qui font 1s 
paiement et reçoivent une quittance 
des parties intéressées. Ces quittances 
sont habituellement mises aux archives 
du ministère, mais si on le désire, 
elles peuvent être remises aux autori­
tés étrangères qui ont fait le premier 
paiement. Cette dernière procédure est 
souvent adoptée dans les cas de petits 
héritages ou de compensations pour 
accidents ouvriers reçus en Grande- 
Bretagne et dans certaines de ses dé­
pendances comme l’Union du Sud 
Africain.

On fait remarquer que ce mode de 
transmission est absolument sûr et ne 
comporte aucune dépense par les per­
sonnes à. qui l’argent est dû — tout en 
nécessitant forcément des délais assez 
longs.

Le ministre des affaires étrangère» 
conclut que son ministère fera lotit en 
son pouvoir pour faciliter la transmis­
sion aux héritiers de toutes les som­
mes confiées aux officiers r. insulaire» 
par les autorités canadiennes,” 

-------------4-----------
Marseilles, 3. — Au moment où le 

transatlantique ’’Canada” s'apprê­
tait à quitter ce port samedi dernier 
pour Naples oâ il devait prendre à 
son bord 1,300’émigrants se rendant 
à New-York, tous les officiers, à 
l’exception du capitaine, refusèrent 
de faire les manoeuvres prétextant 
qu'ils n'avaient pas reçu l'augmen* 
tatlon de salaire demandée.
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On banquette 
le lieut. Colonel 

A. E. Labelle

AUTOMOBILISME
LES DEUX SALONS

uA CHAMBRE DE COMMERCE OF­
FRE UN DINER INTIME A SON 
PRESIDENT A L’OCCASION DE 
SA NOMINATION COMME COM­
MISSAIRE DU PORT. — M. F. 
ROBERTSON DIT QUE LE PRE­
MIER ARTICLE AU PROGRAM­
ME DE LA NOUVELLE COMMIS­
SION EST D'INSISTER AUPRES 

GOUVERNEMENT AFIN 
CONSTRUISE BIENTOT 

CANAUX WELLAND ET 
GEORGIENNE.

DU 
QU’IL 
LES 
BAIE

d<‘ l’Automobile te- 
janvier ont prom'é

Les deux Salons 
nus à Montréal en
la vitalité de ee sport. Nous croyons 
savoir f|ue tous deux ont été un suc­
cès et que le nombre des entrées a été 
suffisant pour permettre aux organi­
sateurs de couvrir leurs frais : résul­
tat fort beau par lui-même, car beau­
coup de personnes doutaient que 
Montréal fût assez grande ville pour 
que deux Salons d’Automobiles puis­
sent faire leurs frais. Mais les expo­
sants eux-mêmes ont-ils été absolu­
ment satisfaits ? Nous voulons dire 
par là : les frais considérables qu’en­
traînent forcément la participation à 
deux Salons ont-ils été couverts par

avant très différent du type ordinaire,
1 ingénieur y trouverait matière à étu­
de. La Michigan, avec ses quatre vi­
tesses. offre un avantage rarement 
trouvé sur les machines de ce prix. La 
Lozier offre une six cylindres qui sem­
ble devoir être intéressante par suite 
de son prix modéré, l.a Locomobile et 
la Pierce Arrow nous montrent des 
machines qui, même à Londres ou à 
Paris, retiendraient notre attention, 
l.a Packard a adopté pour l’arriére 
les ressorts trois-quarts elliptiques. La 
Ford continue à nous étonner par la 
modicité de son prix.

Deux morts dans 
une panique à 

New-York, samedi

UN ENFANT CREE UNE PANI­
QUE DANS UNE SALLE DE 
VUES ANIMEES EN CRIANT : 
“AN FEU!” ET UNE TERRIBLE 
BOUSCULADE S’ENSUIT.

Le démarreur automatique a défini­
tivement victoire assurée. l.a préféren-

AGAPES TRES GAIES

“Le premier article de notre pro­
gramme sera d'insister auprès du 
gouvernemcnl fédéral afin qu’il en­
treprenne, dans le plus court délai 
possible, la construction des ca­
naux Welland et Baie Géorgien­
ne.”

Telle est la déclaration faite sa­
medi soir par M. Farquhar Robert­
son, l'un des commissaires du port 
de Montréal, au diner intime of­
fert au lieutenant-colonel Labelle 
par les directeurs et les membres 
de la Chambre de Commerce ca- 
nadienne-française. Ce dîner qui 
eut lieu à l'Hôtel Place Vigor était 
un témoignage d’estime rendu au 
colonel Labelle à l’occasion de sa 
nomination comme commissaire 
du port.

La fête, présidée par M. Adélard 
Vortier, 1 er vice-président de la 
Chambre, fut d’une étourdissante 
gaieté. Ainsi que le dit la chanson, 
Pex-commandant du ti.ïc Régi- 
menet est un “jolly good fellow”. 
Plusieurs de ses officiers avaient 
tenu à être au nombre des convi­
ves et ils n’ont pas peu contribué à 
soulever l’entrain et l’enthousias­
me.

A la table d’honneur, on remar­
quait, à la droite du président, 
l’hôle de la soirée, puis MM. H, La­
porte, 1. Préfontaine et quelques au­
tres.

A la gauche, son honneur le mai­
re Lavallée, MM. F. Robertson, l’ho­
norable T. C. Casgrain, l'honora­
ble P. E. Leblanc, !.. J. A. Surveyer, 
Damase Masson, etc.

Le menu était excellent et cha­
cun y fit honneur. Sur la carte, 
une vignette représentait le port de 
Montréal en 1848, et une autre vi­
gnette le port de Montréal de nos 
jours, avec ses immenses éléva­
teurs.

Au dessert, M. Fortier se leva et 
demanda qu’on bût à la santé du 
roi. Puis, en termes délicats, il pro­
posa le toast “à notre hôte.” M. 
Fortier dit que la chambre de com­
merce était heureuse de souhaiter 

.grand succès au colonel Labelle 
^rlans sa nouvelle position. Nul 

doute qu’il réussira car ses talents, 
son énergie, sont connus de tous. 
Dès le début de sa carrière, le colo­
nel Labelle occupa des postes de 
confiance et ce ne fut pas long 
avant qu’il s’y distinguât. Le gou­
vernement fédéral ne pouvait donc 
faire un meilleur choix en le nom­
mant commissaire du port de 
Montréal.

L’HON. P. E. LEBLANC
L’hon. P. E. Leblanc fut ensuite 

appelé à dire quelques mots. Il fit un 
bel àéloge du colonel Labelle que ses 
mérites ont porté au poste que^ le 
gouvernement lui a confié. “Le 
colonel Labelle,” dit M. Leblanc, 
“a accepté la position parce qu’il 
se sentait capable de la remplir. 
Sans cela, il aurait refusé. Je le 
connais bien et je sais qu’il n'ac­
cepte rien qu’il ne puisse diriger 
avec succès. A la commission, M. 
Labelle représentera l’élément ca- 
nadien-français de Montréal. Je 
suis convaincu qu’il nous fera hon­
neur. Fort de cette conviction je 
lève avec plaisir mon verre à la 
santé du lieutenant-colonel Label-

LE LIEUTENANT-COLONEL 
LABELLE

Au moment oit le lieutenant-colo­
nel Labelle se lève pour répondre, 
il est frénétiquement applaudi et 
acclamé.

“Je vous remercie,” dit-il, “du té­
moignage de sympathie que vous 
me donnez en ce moment. Il me va 
droit au coeur et je ne l’oubieirai 
jamais.” Le lieutenant-colonel La­
belle parle en termes élogieux des 
commissaires MM. Stephens, Geot- 
frion et Ballantyne. Ces hommes 
ont toujours travaillé dans le but 
de faire progresser notre port, et 
ils y ont réussi. Nous marcherons 
sur leurs traces et nous les devan­
cerons si possible.

Le colonel Labelle remercie en­
core une fois ses bons amis et 
souhaite en riant que dans plu­
sieurs années s’il est susceptible de 
l’être — le plus lard possible 
quand le gouvernement actuel au­
ra été renversé, — et que les com­
missaires du port devront démis­
sionner, son travail lui méritera 
un autre banquet aussi gai que ce­
lui de ce soir.

les ventes ? Voici ce qu’ü est impossi­
ble de savoir : officiellement chaque | ce semble être actuellement au démar 
exposant est satisfait. Chacun d’eux a Iretir électrique. Cependant nous en 
fait tm record de ventes... Attendons | connaissons d’autres, au gaz ou à 
et nous verrons. A dire vrai, nous se

pro­
ies !

rions toutefois bien étonné si 
revoyions deux Kalons l’année 
chaine. Nous croyons plutôt qu 
agents du commerce automobile arri 
veront à une entente et qu’ils pren 
dront eux-mêmes en 
tion d’un Salon.

New-York, 3. 
lancés par un 
salles de vues 
est, de la ville.

— Aux cris de “Feu” 
enfant, dans une des 
animées du quartier 
hier soir, une effroy-

Au Couvent des 
Soeurs des S.S. N.N. 
de j. et M. à Hochelaga

ONZE RELIGIEUSE^ PRONON­
CENT LEURS VOEUX PERPE­
TUELS. 21 LEURS VOEUX TEM­
PORAIRES, ET 48 REVETENT 
LE SAINT HABIT.

Une cérémonie de profession reli­
gieuse et de iituré, sous la prési­
dence de Mgr farchevêque de Mont­
réal, a eu iieu, samedi matin, le 1er 
de février, dans la chapelle de .a

tile Avail Abandonne Tout Espoir EÜHiM® 
Recouvrer La Sanîé Montreal et Toronto

Un point saillant des deux derniers 
Salons a été la participation de deux 
maisons européennes, françaises de­
vrions nous dire, qui semblent dispo­
sées à faire le nécessaire pour s’impo­
ser ici. Nous devons nous réjouir de 
voir les marques européennes recher­
cher notre marché. La presse, d’ail­
leurs, leur a été très favorable.

l’air comprimé, qui donnent satisfac- 
nous tion. l.a plupart des voitures vendues 

à Montréal sont maintenant munies 
d’un démarreur quelconque : c'est j
certainement un gros avantage et nous | 
comprenons bien que l’acheteur le ré-1 

mains l’organisa-j clame. Les réels avantages qu’il offre!
1 font plus que compenser les quelques j 

— I tours qu’il nous joue parfois

Puisque nous parlons de notre indus­
trie canadienne, constatons avec plai­
sir les progrès faits. Nous avons quel­
ques bonnes marques qui nous font 
honneur. Il nous faudrait même les 
signaler toutes, car chacune d’elles a 
quelques points intéressants.

Parmi les marques américaines, nous 
avons remarqué des machines bien 
étudiées et qui montrent clairement 
l’influence européenne. La Norwalk 
échapperait toutefois à cette remar­
que : par là elle mériterait une étude 
spéciale. La Marmon a un essieu

Les trucks étaient réellement inté­
ressants. II n’est pas douteux que 
d’ici peu d’années nous n’ayons un 
grand nombre de trucks à Montréal. 
I.’Alco est certainement un de ceux 
qui retiendraient l’attention du con­
naisseur. Le Mack, le Packard, le Rer- 
liet, le Gommer, offrent tous des 
points très intéressants. L’acheteur ne 
peut qu'être embarrassé parmi tant 
de bonnes machines. Mais pourquoi la 
Roehet-Schneider, qui nous a gâtés 
avec son chassis, ne nous a t-elle pas 
envoyé un de ses camions ?

Comme voiture de livraison, signa­
lons le Drednot, bâti chez nous et qui 
pour cette raison et aussi pour la 
modicité de son prix, doit attirer no­
tre attention...

11 y aurait bien d’autres marques à 
citer ; mais il faudrait les citer tou­
tes.

Armand BELLY.

able panique s’éleva parmi les quatre 
cents personnes qui composaient l'au­
ditoire et, dans la ruée des affolés 
vers les sorties, .deux femmes furent 
tuées et douze autres personnes telle­
ment blessées que l’on dût les con-i 
duire aux hôpitaux.

L’incendie a été causé, dit-on, par 
l'explosion de l’appareil cinématogra­
phique. Le commissaire du feu John­
son arriva sur les lieux quelques ins­
tants après que la salle eut été éva­
cuée. Dans une déclaration qu’il a 
faite aux propriétaires de l’édifice où 
se déclara l'incendie, M. Johnson a 
dit qu’il se trouve actuellement dans 
New-York environ 800 théâtres dans 
des conditions tout â fait désavanta­
geuses sous le rapport des systèmes 
de sauvetage rapide, et qu'il était de 
toute nécessité de remédier au plus 
tôt à un tel état de choses.

M. LE MAIRE LAVALLEE
Au maire de Montréal incombait 

la tâche de proposer la santé des 
Commissaires du port, il le lit en 
termes charmants, n’oubliant pas 
de mentionner l’oeuvre accomplie 
par les commissaires sortant de 
charge. Il se dit heureux du choix 
du gouvernement pour les rempla 
cer et vante les qualités des com­
missaires actuels, surtout celles du 
colonel Labejle qu’il connaît de­
puis longtemps. “Autrefois il fal­
lait avoir été maire de Montréal 
pour faire partie de la commission. 
Aujourd’hui les choses sont chan­
gées. Il est tout naturel qu’un com­
missaire devienne le premier ma­
gistrat de notre ville et je ne doute 
pas qu’avant longtemps notre ami 
le colonel Labelle sera appelé à 
présider aux destinées de la métro­
pole commerciale du Canada.”

Ces dernières paroles furent ac­
cueillies par un tonnerre d’applau­
dissements.

M. F. ROBERTSON
Le nouveau commissaire est ac­

clamé à son tour lorsqu’il se lève 
pour répondre au toast à la Com­
mission. Il parle élogieusement de 
ses deux collèg'ues MM. RosS et La­
belle, et vante leur travail.

“Nous aurons beaucoup à faire 
alin de les surpasser. Le premier 
article de notre programme sera 
d’insister auprès du gouvernement 
fédéral afin qu’il entreprenne, dans 
le plus court délai possible, la 
construction des canaux Welland 
et Baie Géorgienne. Ceci permettra 
à tout le blé de l’ouest de passer 
par le port de Montréal qui de­
viendra ainsi le port national du 
Canada."

Avant de reprendre son siège, M. 
Robertson remercie la chambre de 
commerce de l’avoir convié à des 
agapes aussi amicales.

MM. le colonel Mackay, l’honora­
ble Thos. Chase Casgrain, Isaïe 
Préfontaine et H. Laporte ont aus­
si porté la parole s’accordant tous 
pour louer les mérites du colonel 
Labelle et insistant afin que le port 
de Montréal devienne le rival des 
ports de Boston, New-York, Liver­
pool et Marseille.

Entre les discours, MM. le capi­
taine Tardif, le lieutenant Jos. Lo- 
ranger et P.-G. Ouimet chantèrent 
de jolies romances.

Il était onze heures moins quel­
ques minutes quand le diner prit 
lin. Un bon nombre de convives 
se dirigèrent vers l’arsenal du (15e 
Régiment où i’on causa gaiement 
jusqu’aux..... matines.

M. Arthur Lemont, sccrétaire-ad- 
joinl de la Chambre de Commerce 
de Montréal, avait organisé cette 
jolie fête. Tout marcha ronde­
ment, gaiement, “o la militaire” et 
M. Lemont mérite certes sa part de 
félicitations.

Une goélette 
coulée par le 
“Prinz Oskar”

LE GROS PAQUEBOT DE LA LI­
GNE HAMBOURG-AMERICAINE 
VIENT EN COLLISION AVEC UN 
QUATRE-MATS CHARGE DE 
SEL.— L’EQUIPAGE EST SAIN 
ET SAUF.

Philadelphie, 3. -— Un navire de la 
ligne Hambourg-Américaine, portant 
le nom de “Prinz Oskar”, faisant voile 
de ce port pour Hambourg, est venu 
en collision hier avec le quatre-mâts 
“City of Georgetown” près du Five 
Fatbom Bank. La goélette sombra 
avec toute sa cargaison de sel, qu’elle 
apportait de New-York à Savannah, 
en huit minutes. Le “Prinz Oskar” dut 
retourner à Philadelphie avec à son 
bord tout l’équipage de la malheureu­
se goélette pour y subir les répara­
tions nécessités par les avaries qu’il 
a subies à son avant.

Le “City of Georgetown” avait été 
construit à Bath, Maine, en 1902 et 
mis a flot à New-Bedford. Il avait une 
longueur de 170 pieds sur une lar­
geur de 40 pieds, et portait un jaugea­
ge de 1900 tonnes.

Quatre accidents 
de tramways 

en huit jours
UNE PERSONNE EST TUEE, UNE 

AUTRE GRIEVEMENT BLESSEE 
— LE MAUVAIS ETAT DE CER­
TAINES AIGUILLES (SWITCH) 
EST UN DANGER POUR LES 
VOYAGEURS.

Maison-Mer des Sœurs des 
Noms de Jés is et de Marie, a Ho- t 
cbelaga. Tout contribuait à rendre I 
cette fête tes plus solennelles , a .ici | 
paré de scs plus riches ornements, ; 
chants pieux et choisi-, grand: as­
sistance, nombreux clergé. Sa Grau ; 
deur était assistée de MAI. les rba- I 
noines F.L.’i\.\d:Ux . itccl. de la:
Communauté et A.P.Dubuc.

Le Saint-Sacrifice a été célébré yat 1 
M. le chanoine C. Ber m : I, ruré de 
Sorel, et le sermon donné par M. 
l’abbé Ma;:y, S.S.S. On remarquait' 
MM. les abbés G. Cnartier, chape 
lain, F. Contant, M. Shea, J.M. Mc- i 
lanijon, J. C. Brophy, les Révérends , 
Pcrea F. Desjardins, S..;., Tamisier, ; 
S. J., MM. les abbés O. Charbonneau, j 
A.I). Laporte, J. Glaireux, ti.G. Mo­
reau, O. Laperrière, G. D. i .isagc.Pb. ! 
Payer S.S.S., J. B. Ouellette,S.S S. j 
A.P. Sabourin, F. M-rsolnia, C. Btr j 
rhiaume, J. Bourgeois, O.S.C., etc. !

Onze religieuses ont prononcé les 
vœux perpétuels de rei'igion, vingt- ' 
et-une, les vœux temporaires, qua- ; 
rante-huit postulantes ont revêtu le ] 
Saint-Habit et vingt-deux jeunes fil- ‘ 
les ont fait leur entrée au noviciat, j

B3
“Fruit-a-tives” a guéri une terrible 

maladie de reins
Mountain, Ont., 14 déc. 1910.

“Pendant six ans, j'ai souffert d’une 
d’une affreuse maladie de reins. Mes 
jambes et la partie inférieure de mon 
corps étaient terriblement enflées et 
la douleur était terrible. Cinq docteurs 
me soignèrent ; tous dirent que c’é­
tait une maladie de reins et ne me 
laissèrent pas d’espoir de recouvrer la 
santé.

Une voisine charitable me dit d'es­
sayer “Fruit-a-tives”, et en peu de 
temps, l’enflure disparut, la douleur

Saints j s’apaisa et “Fruit-a-tives” me guérit.
(Mlle) MAGGIE JANNACK. 

“Fruit-a-tives” est le plus grand re­
mède au monde pour les reins; il gué­
rira toujours les douleurs dans le dos, 
l'enflure des mains et des pieds, les 
maux de tête et autres troubles dûs à 
la présence de poison dans le sang.

50c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d’essai 25c. Chez les marchands ou 
écrivez à “Fruit-a-tives”, Limited, Ot­
tawa.

8.00 a.m. 9.40 a.m. 7.30 p.in. 1030 p.m
Wagons-salon, rnstaurant et bibliothèque 

sur les trains de jour; wagons-lits Pullman 
éclairés à l'électricité, sur les trains de nuit

LA SEULE ROUTE A VOIE DOUBLE
L 'INTERfoAïlONÂL LIMITED”

LE TRAIN TAP. EXCELLENCE DU CANADA 
On it te Montrai! nonr Toronto et Chicago

à 0.0b a. m.. tous les joors.
EQUIPEMENT SUPERIEUR

M0NTREAL-B0ST0N-SPRING. 
FIELD

Quitte Montréal 
Arrive Boston 
Arrive Springfield 

Wagons-sulon et 
jour. \Vagons*lit 
trieit ‘

8.;’. 1 a.m., 8.30 p.m.
7.00 p.m., K.Oô a.m. 
0.08 p.m.. 7.35 a.m.

buffet sur les trains do 
Pullman éclairés à Téléc-

sur les trains de nuit.

COURSES BU DRIVING CLUB
OTTAWA ET KETOUK . .
Départ 3 février, limite 

6 février.
BUREAU DES BILLETS DE LA VILLE: 

122 rue Saint-Jacques. TM. Main 0905 ou 
«lire Bonaventure

de
$4.50
retour

Patinage tous les après-midi et soir, (excepté; 
le vendredi soir)

Patinoiro ONTARIO
rue Chaussé, près Ontario et Delorimier

FANFARE tous les mardis, mercredis, jeudis, 
samedis et dimanches

FEDICIA, mardi soir, le 4 février

NOTRE GLACE EST LA PLUS 
COMMANDABLE

RE-

VOEUX PERPETUELS I

Audacieuse tentative

TRANSACTION
La Banque Provinciale du Canada a 

vendu son immeuble, Nos 7 et 9 Place 
d’Armes, à la Compagnie dite “The 
Globe Investment Company, Limi­
ted”.

UN VOLEUR PREND POSSESSION 
D’UNE MAISON ET ESSAIE D’EN 
VENDRE LES OBJETS D’ART.

Londres, 3. — 11 y a quelques jours, 
Rochelle Thomas, marchand d’objets 
d’art de la rue King, St. James, re­
çut d’un autre marchand un message 
téléphonique lui demandant d’estimer 
et d’acheter une partie des objets 
d’art de M. Gordon Woodhouse, 9 
Park Place. M. Thomas envoya ses 
deux fils à la maison, où ils rencontrè­
rent un homme qui leur dit se nom­
mer Bolton et être le secrétaire de M. 
Woodhouse.

M. Bolton leur expliqua que la mai­
son allait être transformée en club et 
que le propriétaire voulait se débar­
rasser de certains objets pour de l’ar­
gent comptant, ayant à payer un bil­
let le jour même. Les Thomas estimè­
rent les objets et payèrent en billets 
de la Banque d’Angleterre. Quand ils 
revinrent dans l’après-midi pour 
déménager leurs achats, le concier­
ge de la maison s’y opposa et fit ap­
peler M. Woodhouse de la campagne. 
M. Woodhouse déclara qu’il n’avait 
pas de secrétaire et qu'il n’avait au­
torisé aucune vente. L’agent d’immeu­
bles qui devait louer la maison recon­
nut dans M. Bolton un homme qui s’é­
tait présenté comme locataire et à qui 
il avait prêté une clef.

La police est à la recherche du faux 
secrétaire.

Un homme tué, un autre blessé 
grièvement, des dommages assez con­
sidérables causés à la propriété: tel 
est le bilan de quatre accidents de 
tramways qui se sont produits à la 
fin de la semaine.

Le premier eut lieu samedi soir, à 
Saint-Henri. M. James Meloche tra­
versait la voie ferrée à l’angle des 
rues Saint-Jacques et Saint-Ferdi­
nand lorsqu’un tramway le frappa. 
Meloche fut ramassé sans connaissan­
ce. On le ..-nsporta dans une pharma­
cie voisine où il mourut avant l’arri­
vée de l’ambulance.

Le second accident avait lieu hier 
soir, à 7 heures à l’angle des rues 
Saint-Jacques et Seigneur. Un Chi­
nois du nom de Yuen Lee, comme Me­
loche, traversait la voie ferrée lors­
qu’un tramway le renversa. Lee fut 
transporté à l’hôpital Western. Les 
médecins déclarèrent qu’il avait eu le 
crâne fracturé.

Le troisième accident se produisit 
dimanche matin à 1 heure 30, à l’angle 
des rues Bleury et Ontario. Un tram­
way, grand modèle, montait la rue 
Bleury. En traversant la rue Ontario, 
les quatre roues de devant passèrent 
l’aiguille sans encombres. Mais celle- 
ci se dérangea et les roues de derrière 
prirent la courbe de la rue Ontario. 
Le tramway alla violement frapper ùn 
poteau de télégraphe et le mit en piè­
ces. La partie supérieure du poteau 
tomba sur le toit du tramway, et l’en­
dommagea considérablement. Une 
vingtaine de personnes étaient à Tin- 
térieur de la voiture. Toutes furent 
secouées avec violence.

Nous attirons l’attention de la com­
pagnie des tramways sur le mauvais 
état de quelques-unes de ses aiguilles 
(switch). Elles manquent de solidité 
et exposent ainsi la vie des voyageurs. 
Ce n’est pas la première fois qu’un 
accident semblable à celui que nous 
venons de décrire se produit. Quand 
donc la compagnie se décidera-t-elle 
à faire des travaux permanents au 
lieu de se borner à des travaux de 
surface? Son économie de bouts de 
chandelles finira par lui coûter cher 
un jour ou l’autre.

Enfin, le quatrième accident se pro­
duisit rue Wellington alors que les 
tramways Nos 926 et 948 vinrent en 
collision. Le No 948 fut ouvert dans 
le côté et plusieurs fenêtres volèrent 
en éclats. Personne ne fut blessé.

---------

Collision au
village Turcot

Ce matin, à six heures, au village 
Turcot, pendant qu'une locorfiotivc. 
poussait à reculons un train de lile 
sur la voie principale du C. P. R., une 
autre loeomotive venant en sens inver­
se, frappa la vanne du train de file et 
la brisa en miettes. MM. A. Bergeron 
et 1). Donahue, commis d’office, qui 
trouvaient dans cette dernière, ont été 
légèrement blessés ; au moment de la 
collision ils eurent le temps de se jeter 
en dehors de la voie ainsi que le con­
ducteur S. Serph, conduisant la loco­
motive avec laquelle la vanné est ve­
nue en collision.

Mlles Antoinette Marion, Saint-Bo-! 
niface, Manf ; Delphine Poissant, 
Beauharnois, Qué. ; Emma Léger, 
Saint-Louis de Gonzague, Qué. ; Ma­
rie-Anne Lachapelle, Saint-Paul l’Er­
mite, Qué. ; F.lisabeth Beaudoin, 
Saint-Paul l’Ermite, Qué. ; Maria 
Lamarre, Longueuil, Qué. ; Mar 
guerite Doucet, Coteau Station,Qué.; 
Marie - Anne Lemay, Maisonneuve, 
Qué. ; Alphonsine Dion, DTsraéli, 
Qué ; Marie-Anne Croteau, War­
wick, Qué. ;

VOEUX TEMPORAIRES
Mlles Myrta Macdonald, Chicago, 

111. ; Mildred Sullivan, Chicago,111.; 
Margaret Lusted, Windsor, Ont. ; 
Bérangère Rochon, New-Port, Vt. ; 
Cécile Comtois, Compton, Qué. ; 
Léontine Seint-André, Saint-Roch de 
l’Achigan, Qué. ; Valéda Chaput, 
Contrecœur, Qué. ; Alice Beauche. 
min, Sainte-Marie Madeline, Qué. ; 
Anna Adam, Saint-Mathias, Qué. ; 
Rachel Bourgeois, Saint - Céîcstin, 
Qué. ; Irène Taillon, L’Epiphanie, 
Qué. ; Aldéa Laberge, Howick, Qué; 
Berthe Ferras, Saint-Isidore de La 
prairie ; Yvonne Landry, Saint- 
Barthêlêmi, Qué. ; Elisa Perron, 
Hochelaga, Qué. t; Albertine Chatn- 
berland, Montréal, Qué, ; Maria Loi 
sidle, Schenectady, N.Y. ; Mlle José 
phine Dupuis, Sainte-Elisabeth,Mim.t 
Eva Croteau, Sainte Cécile de Lê- 
vrard, Qué. r, Hélène Croteau,Sain­
te Cécile de Lévrard, Qué ; Laura 
Hébert, Sainte-Sophie, Qué.

VETURE
Mlles Blanche Marentette, Windsor, 

Ont. ; Louise Marentette, Sandwich, 
Ont ; Rosamond English. Port Hen­
ry, N.Y. ; Marie-Ange Collin, Saint- 
Boniface, Man. ; Déléda Grenier, 
Windsor, Ont. ; Clara Larochelle, 
Saint-Jacques le Majeur ; Rose 
Poisy, Cazaville, Qué. ; Catherine 
Dooner, San Antonio, Flo. ; Alexan­
drine Senez, Saint Boniface, Man. ; 
Cécile Mondor, Saint Ignace des Sau­
les, Saak. ; Alma Thibodeau, Saint- 
Justin , Qué. ; Elise Cormier,Saint- 
Sulpice, Qué. ; Lauria Pilon, Saint- 
Louis de Gonzague, Qué. ; M.Thé­
rèse Clermont, Saint-Lin des Lau- 
rentides, Qué. ; Maria Lescault, 
Saint-Sulpice, Quéf ; Justine Con­
tant, Maisonneuve, Qué. ; Aurore 
Guilbault, Maisonneuve, Qué. ; Ida 
Vian, Saint-Jean Chrysostôme.Qué. ; 
Marie - Anne Gagné, Saint Lin des 
Laurentides, Qué. ; Antoinette Mil­
ler, Montréal, Qué. ; Marguerite Le- 
bœuf, Saint-Joachim, Ont, ; Adrien­
ne Bédard, Montréal, Qué. ; Anna 
Gaudette, Saint Antoine sur Riche 
lieu, Qdê. ; Oliva Lusignan, Saint- 
Charles, Qué. ; Régina Boisvert, 
East Angus. Qué. ; Anna Paquette, 
Montréal, Qué. ; Ernestine Laîortu- 
ne, Saint-Roch de l’Achigan, Qué. ; 
Agnès Dufresne, Montréal, Qué. ; 
l’ortunate Marsan, Montréal, Qué. ; 
Louise Thibault, Fait River, Mass. ; 
Berthe Madore, l’Ue Perrot, Qué. ; 
Annette Bernard, Montréal, Qué. ; 
Dorothy Bliss, Ottawa, Ont. ; Béa­
trice Audette, Montréal, Qué. r, Al­
ma Gobeille, Outremont, Qué. ; Lo- 
rette Lafranchise, Montréal, Qué. ; 
Aline Brosseau. Montréal, Qué. ; 
Eméline Provost, Montréal, Qué. ; 
Eugénie Rolland, Saint-Etienne,Qué.; 
Eugénie Maurau't, Montréal, Qué. ; 
Aurore Filiou, Greenfield, Ont.; Ma 
ria Pépin, Saint-Tite, Qué. ; Blan­
che Lemyre, Montréal, Qué. ; Au­
rore Dupré, Viauville, Qué. ; Yvon­
ne Chartrand, Montrée', Qué ; Au­
rore Francœur, Saint-Justin, Qué ; 
Aurore Paré, Warwick, Qué. ; Eve­
lina Croteau, Batiscan, Qué.

ENTREE AU NOVICIAT

Troie séances par jour, leçons gratuites de 
patinage

Patinoire COLISEUM
Rue Guy, près Dorchester Ouest.

FANFARE tous les soirs et le samedi 
après-midi

AVIS DE FAILLITE

Dans l'affaire de 
DELPHIS LAPOINTE, Montréal,

Insolvable.
AVIS est par les présentes donné 

que le 30ème jour de janvier 1913, par 
ordonnance de la Cour, j'ai été nommé 
curateur aux bien de la dite faillite.

Les réclamations assermentées doi­
vent être produites à mon bureau sous 
trente jours de cette date.

J. G. DUHAMEL, curateur. 
30 janvier 1913.

Bureau de Duhamel & Beaulieu,
“ Notre-Dame-Est, Montréal.

AGI F l OU E 
' " DI E N

AUTOUR DU MONDE 
$639.10

UN VOYAGE DE 75 JOURS
Départ do Montréal pour faire raccorde* 

eut avec

“EMPRESS OF RUSSIA"
Qui part de Liverpool le 1er Avril

COURSES DU DRIVING CLUB
De Montréal à

OTTAWA ET RETOUR . . .

Déport du 1er au 3 février; 
tour, (» février.

$4.50
limite de r«*

OTTAWA
f 8.05 
44.00 p.m..

§8.40 n.m., f9.15 a.m. 
§7.45 p.m., *9.50 p.m. 

*10,30 p.m.
WAGONS SALONS-OBSERVATOIRES 
Wagon-lit sur 1s train de 9.50 p. m.

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

Pour la Rare Union
Wagon-salon sur le train de jour

*11.lê p. m., pour la gnro do la ruo Yongo 
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA­

GONS-LITS ECLAIRES A L'ELEC­
TRICITE

QUEBEC
^9.00 a.m.. *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.30 p.m. 

TRAIN DE LUXE A 5 P. M. 
Waguns-Buffets et 'wagons-saloni 

* Tous les jours.
4Tous les jours, excepté le dimanche.
§ Le dimanche seulement.

BUREAUX DES BILLETS :
rue Saint-Jacques. Tél. Main141 143

ou cares Place Via r et Windsor
812S,

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Québec, Cour de Circuit, No. 5028. 
Philémon Leclerc, demandeur, vs. Que-1 
bec Contracting Compahy Limited, i 
défenderesse. Le douzième jour de fé- j 
vrier 1913, à dix heures de lavant-1 
midi, au bureau d’affaires de la dite 
défenderesse, au No 59 rue Saint- 
Pierre, chambre 50, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets de la dite dé­
fenderesse, saisis en cette cause, con- 

| sistant en tables, bureaux, coffre-fort,
, etc. Conditions: argent comptant. J. 
j E. COUTU, H.C.S. Montréal, 1er fé­
vrier 1913.

1
VENTE A

Cité de 

Montréal 

’ENCHERE

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
21707. James Marshall, demandeur, 
vs. Hedley M. Suckling, défendeur.— 
Le douzième jour de février 1913, à 
onze heures de l’avant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No 356 Ave­
nue Kensington, en la cité de West- 
mount, seront vendus par autorité de | 
justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consis- ! 
tant en piano, meubles de ménage, etc. | 
Conditions: argent comptant. REAL 
ROBILLARD, H.C.S. Montréal, 1er 
février 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 3185. 
Mount Royal Investors, Ltd., deman­
deurs, vs. George W. Scott, défendeur. 
Le douzième jour de février 1913, à 
dix heures de lavant-midi, au domi­
cile du dit défendeur, au No. 2713 rue 
Hutchison, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en meubles 
etc. Conditions: argent comptant. 
REAL ROBILLARD, H.C.S. Montréal, 
1er février, 1913.

Mlles Georgiana Gilbert, D’Israëli, 
P.Q. ; Effie Ruttom, Cohoes, N.Y. ; 
Aline Jacquelin, New-York ; Clé­
mentine Saint-André, Saint-Roch de 
l’Achigan, Qué. ; Marie-Anne Jen- 
neau, Sainte-Martine, Qué. ; Béa­

trice Dumontet, Montréal, Qué. ; Ber 
nadetto Lemyre, Sainte Monique,Qué; 
Adèle Audel, Compton, Qué. ; Ma­
thilde Touchette, Sainte-Mar Une, 
Qué. ; Ernestine Moquin, Montréal, 
Qué. ; Delphine Joubert, Saint- 
Pierre Joly, Man ; Germaine Ar­
chambault, Saint-Roch de l’Achigan, 
Qué. ; Marie-Ange Lalonde, Hull, 
Qué. ; Juliette Charbonneau, Mont­
réal, Qué. ; Georgianna Duquette, 
Clarence Creek, Ont. ; Antoinette 
Hamel, Warwick, Qué. ; Alice Vz 
zina, Montréal, Qué. ; Marie Anne 
Cassady, Fêanklin, N.H. ; Joséphl 
ne Goupil, Franklin, N.H. ; Phélo- 
nise Mailloux, Stoney Point, Ont. ; 
Adélaïde Arseneau, Montréal, Qué, ; 
Florida Landry, Hochelaga, Qué.

DE

Matériaux de Démolition
Sur les lieux, à la date et à l’heure 

ci-après mentionnées, seront vendus à 
l’enchère, tous les matériaux de démo­
lition des bâtisses suivantes:
VENDREDI, LE 7 FEVRIER, 1913, 

A 10 HEURES A.M.
Bâtisse connue sous le nom de l’é­

glise Saint-Giles, située sur une par­
tie du lot du cadastre No 198 des sub­
divisions 1, 2, 3 et 4 du village de la 
Côte Saint-Louis, et portant le No ci­
vique 1302 de la rue Saint-Denis, quar­
tier Saint-Denis.
VENDREDI, LE 7 FEVRIER, 1013, 

A 11 HEURES A.M.
Les bâtiments situés sur le lot du 

cadastre No 61 A, et portant les Nos, 
civiques 4, 5, 8, 10 et 12 inclusivement, 
de la rue Notre-Dame-Est, quartier 
Centre.

Bâtiment situé sur le lot du cadas­
tre No 61B et occupé autrefois par 
l’ancien couvent de la Congrégation de 
Notre-Dame, sur la rue Saint-Jean- 
Baptiste, quartier centre.

Bâtiment situé sur le lot du cadas­
tre No 63 et portant le No. civique 313 
de la rue Saint-Paul, ainsi que les 
deux bâtiments situés sur le lot du 
cadastre No 61B, en arrière de la rue 
Saint-Paul, quartier Centre.

Les conditions de la vente ainsi que 
tous les renseignements dont on aura 
besoin pourront être obtenus au bu­
reau de l’Agent des Achats et Ventes, 
à l’Hôtel de Ville.

Par ordre du Bureau des Commis­
saires,

L. N. SENEGAL,
Secrétaire.

MARCOTTE FRERES, 
Encanteurs.

Bureau des Commissaires,
Hôtel de Ville,

Montréal, 30 janvier 1913.

Le journal esl imprimé, au yo 71a, 
rue Saint-Jacques, n Montreal, pat 
“La Publicité” (n responsabilité 1 imi­
tée 1 . TT,,.,,.;

Feuilleton

du

* Devoir n

I FS JUSTES
par CHAMPOL

Reproduction autorisée par les journaux 

ayant un traité avec la Société 

des Gens de Lettres.

(Suite)
,n lit n’était pas défait. Elle 
’était donc pas couchée la vcil- 
i soir?...
Qu’est-cc que cela veut dire?... 

notla la petite voix inquiète de 
•re qui venait de surgir.
Aérien se retourna. Son re­

rencontra celui de Charlotte, 
ms deux le môme soupçon dut 
r.

détachant du groupe, s an1, un 
le prince remonta précipitam- 

I chez lui.
Mais, où donc peut cire Livia? 

tait la princesse.
/ex Charlotte, elle continuait a 
cher Livia, la demandant à 
le monde, et elle ne l’avait pas 

•re retrouvée quand Vnlérien 
rut.
sa vue, elle poussa un en.

— Mon Dieu! il est arrivé un 
malheur...

Le prince semblait hors de lui, 
en proie à un de ees égarements 
passagers que certaines secousses 
trop violentes provoquent chez les 
hommes les plus énergiques.
_Oui, dit-il, incapable de mesu­

rer scs paroles, un grand malheur!
Ils ont forcé mon secrétaire.... ils
ont volé vos papiers.... c’est ma fau­
te... c’est moi qui vous ruine....

Son agitation était telle que la 
princesse le suivait à peine, et il 
s’exaspéra.

—Mais, comprenez donc!... l’in­
cendie c’était pour nous occuper 
pendant qu’ils feraient le coup. Hs 
s’étaient entendus. C’est cette gueu­
se de Livia qui a mis le feu chez 
vous, — Trop heureux, encore, qu’­
elle se soit fait scrupule de vous 
brider vive! — et Spandcn a pro­

fité du désordre pour s’introduire 
dans la maison. Voilà donc ce qu’­
ils machinaient!.... Et dire que les
allées et venues de ce gredin n’ont 
pas suffi à me mettre sur mes gar­
des!..... que je me suis laisse jouer
comme tout le monde! J’aurais dû 
me douter que Livia connaissait 
l’existence de ces papiers. Ils les 
ont pris et ont filé ensemble. Mais 
je les retrouverai! Il faudra bien 
que je les retrouve!...

—Spandcn!.... disait la princesse
atterrée. Livia!.... une enfant que 
j’ai élevée! qu’ils aient fait cela, 
non, ce n’est pas possible!....

Valérien ne l’écoutait pas. 11 re­
partit, suivi de Bourre, presque aus­
si agité que lui. On faisait fermer 
les portes. On interrogeait chacun. 
Personne ne savait rien.

—Il y en a tant qui sont sortis ! 
bégayait la concierge, au paroxys­
me de la stupidité.

Bourre était déjà au Parquet.
A ce petit vieux, malingre, apho­

ne, presque aveugle, moitié mort, 
l’intérêt redonnait une vitalité inat­
tendue. Il avait pour vingt millions 
d’activité, d’inspiration, de génie. 
Avant midi, toutes les démarches 
étaient faites, foutes les mesures 
jirises. Si les fugitifs n’avaient pas 
encore gagné la frontière italienne, 
on remettrait assurément la main 
sur eux.

- -Ce n’est pas possible tpi’ils 
aient fait celât.,., réoétait touiours

la princesse.
Peu à peu, cependant, elle sc rap­

pelait ce qu’elle s’étail obstinée à 
j ne pas prendre au sérieux: les me- 
iinces de Spandcn, lors de leur der- 

! nière entrevue, cette animosité que 
| Livia témoignait au prince cl à 
| Charlotte, qui, depuis l’installation 
; de la jeune femme au palais, tour- 
I liait à la démence.

Ces êtres de même espèce s’é- 
jtaient reconnus au premier contact.
! Leurs vices avaient pu s’attirer,
! leurs haines s’unir.

Ils n’avaient reculé devant aucu- 
| ne infamie. La princesse venait de 
! s’apercevoir que son coffre à bi- 
ijoux aussi avait disparu; et, forcé 
| de se rendre enfin à l’évidence: 
i —Pauvre Livia! dit-elle. Pauvre 
j enfant qui est perdue et que je ne 
! peux plus secourir!

Elle était encore sous le coup de 
! sa première émotion lorsque, à 
| l’heure fixée la veille pour le dé- 
jpart, elle entendit Valérien deman­
der la voiture.

—Comment! s’écria-t-elle, tu t’en 
vas! Tu me laisses ainsi? Ce voya­
ge est pressé à ce point?

I —Plus pressé que jamaisl dit-il 
brièvement.

Il avait repris tnul son empire 
sur lui-même, cessait de s’accuser, 
de se répandre en menaces. Mais 
son remords, son ardeur de revan­
che, n’en étaient que plus intenses. 
Charlotte le vit jiliaut sous un poids

plus lourd que celui de son propre 
malheur. A peine s’il osa toucher la 
main qu’elle lui tendait.

—-.Adieu, madame....
Peut-être ne se reverraienl-ils ja­

mais. Mais ce n’était pas à cela, ce 
n’était pas à eux-mêmes qu’ils de­
vaient penser.

—Je vous laisse ma tante, ajouta- 
t-il avec tristesse. Défendez-la mieux 
que je n’ai su la défendre.

Il était parti, et cette dernière 
secousse achevait d’ébranler la 
princesse. Son esprit si souple et si 
ferme restait frappé. Le moment 
était venu; elle entrait dans cette 
phase nouvelle et inquiétante que, 
depuis longtemps, elle sentait ap­
procher.

Mais elle y trouvait encore ces 
chères compensations qu’elle avait 
escomptées. Autour d’elle, bien des 
affections, jusqu’alors discrètes ou 
paresseuses, sc manifestaient.

Charlotte ne songeait pas à s’é­
loigner, Les amis venaient nom­
breux, anxieux, compatissant à la 
catastrophe sans bien se l’expli­
quer. Hubert de Faverolles, arrivé 
le premier, oublia toutes ses rancu­
nes, ne sc prévalut même pas du 
triomphe de scs théories.

Il n’y avait pas jusqu’à ce pau­
vre Bourre, dont le dévouement 
pratique ne fill touchant; jusqu’à 
Crossbach, qui ne sorlit un moment 
de sou rêve nour affirmer avec

chaleur qu’il était prêt à tout faire 
pour sa bienfaitrice, oubliant le 
brave homme, qu’il n’était capable 
de rien absolument; et, le soir, com­
me elle repassait, avec Charlotte, 
les impressions de cette journée 
terrible, la princesse releva encore 
sa tète lasse, de ce petit mouve­
ment belliqueux qui lui était fami­
lier:

—Eh bien! dit-elle, regardant en 
face la destinée, eh bien! il fait 
bon, malgré tout, être quelquefois 
malheureux, pour mieux sentir 
qu’on est aimé.

X
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“Le jeudi, 15 octobre, venir aux 
j enchères d’une propriété sise à Ni- 
i ce, au quartier de Cimie:, connue 
sous le nom de Palais Saliideoff, et 

! comprenant : maison d’habikition. 
| jardin, parc et dépendances, le 
\lout d’une contenance d’environ 
\ 12 hectares.
i "Mise à prix: 500,0(10 francs.

Depuis un mois, l'affiche s’éln- 
I lait sur tous les murs de la ville, 
j ('.'était la première chose qui avait 
j frappé les yeux de la princesse à 
son retour de Suisse, et l'impres- 

î sion alors resseiilie s’était renouve- 
[lée chaque fois que, du plus loin, 
relie avait aperçu les placards jau­

nes, devant lesquels, du matin au 
soir, stationnaient des groupes de 
badauds.

Cela ne les regardait pas. Aucun 
d'eux, probablement, ne comptait 
se porter acquéreur. Mais cela res­
semblai! fort à un effondrement, à 
une catastrophe et toute catastro­
phe appartient de droit au public, 
qui la commente, la savoure, en ti­
re tout l'amusement qu'elle peut 
fournir; et c’était de se voir ainsi 
livrée au publie qui froissait chez 
la princesse Marie une pudeur de 
femme et de grande dame, qui la 
faisait se cloîtrer avec Charlotte 
dans la maison, sienne pour quel­
ques jours encore.

Un autre sentiment l’y re­
tenait aussi : un attendrissement, 
un regret. Elle voulait profiter de 
ce dernier séjour pour recueillir 
ees souvenirs de vingt ans de sa 
vie. Au premier moment, elle n’eût 
jamais prévu ces conséquences im­
médiates du désastre, tous ces évé­
nements successifs ligués contre el­
le. La rapidité de sa chute la lais­
sait encore étourdie.

( A tnlvr*)"

V-JN!ON
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TEMPERATURE
Bulletin d’après le thermo- 

' mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Notre-Dame-Est. R. de 
Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum ... 29 
Même date l’an dernier . . 15
Aujourd’hui minimum ... 22
Même date l’an dernier. . . 6

BAROMETRE
8 heures, matin, 30.00; 11 heu­

res, matin, 29.95; midi, 29.92.

DEMAIN
Beau et froid, avec neige pro­

bable.

Le procès de la 
bande Bonnot

IL EST COMMENCE A PARIS CE 
MATIN ET ON S’ATTEND A CE 
QUTL DURE PLUSIEURS SE­
MAINES. LA BANDE EST AC­
CUSEE DE VINGT-DEUX MEUR­
TRES.

i -----------
i

BONNOT, GARNIER ET LEURS 
COxMPLICES ONT COMMIS UN 
GRAND NOMBRE DE CAMBRIO-

(Berrice particulier)
Toronto, 3. — On croit que la 

vague froide qui a passé sur les 
provinces de l’Ouest traversera 
sous peu l’Ontario et le Québec. 
Sur les côtes de l’Atlantique il 
fait une tempête.

Grands Lacs, Baie Géorgien­
ne, Haut St-Laurent et Ottawa. 
—Légères chutes de neige au­
jourd’hui. Demain forts vents du 
nord-ouest et plus froid.

* Bas St-Laurent et Golfe—Nei-
{ ge demain et mercredi.
J Provinces Maritimes. — Vents
j du nord-ouest aujourd’hui. De- 
« main neige et dégel, 
i►—-------—----—a

AVI S
M. Azellus Perreault, 

de Joliette, est mainte­
nant notre dépositaire 
pour cette ville.

La réception de Son 
Altesse au Barreau 

de Montréal
M. le Bâtonnier nous communi­

que le programme de la réception 
qui 'sera offerte, demain, à Son Al­
tesse Royale le Duc de Connaught 
par la magistrature et le Barreau 
de Montréal:

11 lus a.ni. —- Arrivée de Son Al­
tesse Royale, l’étendard de Son Al­
tesse Royale est hissé sur le Palais 
de Justice.

Son Altesse est reçue par le shé­
rif, le juge en chef de la Cour Su­
périeure, et M. le Bâtonnier à l’en­
trée principale.

Les juges, de 20 à 25, prennent 
place sur le banc. Son Altesse Ro­
yale entre dans le prétoire avec le 
juge en chef.

Il reçoit les hommages du .juge 
pu chef et des juges qui sont a sa 
gauche.

De même pour le bâtonnier et le 
barreau et les greffiers, qui sont à 
sa droite.

Proclamation ordonnant à Ions 
les assistants de garder le silence 
pendant que le juge de Sa Majesté 
d le Bâtonnier présentent des 
adresses à Son Altesse.

Le juge en chef présente une 
«(dresse.

S. A. R. y répond.
Le Bâtonnier présente une adres­

se (en français).
Son Altesse Royale répond.
Son Altesse Royale visite la bi- 

bliothèmie.
Son Altesse Royale est escortée 

lusqu’à sa voiture.
A 1 hr. ÜO, le juge en chef offre 

• il Mount Royal Club un déjeuner 
è Son Altesse Royale.

Le soir, banquet 'du Barreau, au 
TUtz-Carlton. Son Altesse Royale 
pst l’hôle d’honneur.

-----------<♦-----------

Dans le monde
de l'immeuble

Samedi soir, à l’hôtel Corona, 
une réunion des actionnaires de la 
West Hill Land Conmany, de Mont­
réal, a eu lieu, autour de tables de 
banquet. Au dessert, MM. J. A. Da­
vis and Co., agents de cette coinna- 
gnie, ont divisé entre les actionnai­
res un plum-pudding de !$17,ÜÜ0, 
soit un dividende de 20 p.c. sur les 
opérations de la compagnie, depuis 
li mois de mai dernier.

Assistaient au dîner, les action­
naires suivants:

MM. G. DeSerres, Henri Scott, G. 
A. Mouette, J. L. Warren, T. I-atou­
relle, R. Grothé, L. Goulet, 1). Mc­
Donald, .1. M. Laberge, L. P. Des- 
longchamps, C. Robillard, le séna­
teur Wilson, F, Côté, J. P. Pélo- 
ouiu, John Morrow, F. C. Laberge, 
P. Desfor 'es, J. Lamoureux, J. E. 
McComber, J. M. Fortier, G. Kings­
ton, E. Déearv E. N. Hébert, ’I’. 
Trcnholme, F. W. Bain, Alf. Déca­
rie, J. McCorkack. J. A. Davis, E. E. 
Pitt.

MM. Trenhokne, Laberge, ‘*Gro- 
thé. Morrow, Pèloquin, Mouette, 
Bain, Pitt, Davis et McCormack ont 
fait des discours et R, M. McGloush- 
lin et H. Pearson ont chanté des 
chansons et raconté des anecdotes.

La salle à manger du Coron'* re­
présentait l’intérieur d’un bureau 
de courtier en terrains, et une 
grande carte de la propriété West 
Hill recouvrait la table. Les menus, 
spirituellement exécutés, étaient 
faits en forme d’éipures (blue print) 
et ornés de caricatures amusantes.

----------- 4-----------

Jeunes gens de Saint-Jacques

LAGES DE BANQUES.

SENSATION EN PERSPECTIVE

(Sorrice particulier)
Paris, 3. — Le procès de la bande 

des vingt-deux bandits quj, en auto­
mobile, terrorisèrent la caiitale fran­
çaise et ses environs, à ialftn de 1911 
et au commencement de 1912, est com­
mencé ce matin. Ces bandits commi­
rent nombre de vols audacieux, sou­
vent accompagnés de meurtre, jus­
qu’à ce que Jules Bonnot, leur chef, 
connu sous le nom de “Chauffeur du 
Diable”, fût tué en avril dernier après 
une résistance désespérée, contre un 
millier de policiers et de soldats à 
Choisy-le-Roi, près df^ Paris, ainsi que 
Dubois, un de ses complices.

Garnier, un autre chef, fut aussi tué 
par la police dans une rencontre.

Les crimes commis par cette fameu­
se bande étaient de la dernière auda­
ce, étant souvent commis en plein 
jour.

Leur premier crime fut le vol d’une 
forte quantité de fusils, de revolvers 
et de poignards, en novembre 1911. 
Puis suivit une série d'assassinats de 
chauffeurs d’automobiles, de messa­
gers de banque et de policiers. Ils vo­
lèrent à la pointe du revolver plusieurs 
banques des faubourgs. Ils tentèrent 
même de voler $200,000 à la Banque 
de France. Ils s’attaquèrent souvent à 
la police, assassinèrent un membre de 
la patrouille à Paris, le sous-préfet de 
police Jouin, et blessèrent Colmar, le 
chef des inspecteurs.

On reproche à cette bande vingt- 
deux meurtres.

Trois des accusés sont femmes: An­
na Maîtrejean, Marie Vuillemin et 
Barbe Leclerc. Toutes trois sont jeunes 
et participèrent aux exploits de la 
bande.

On croit que ce procès durera plu­
sieurs semaines.

----------- f-----------
Elections municipales

(Da notre correspondant)
Québec, 3. — Les élections muni­

cipales ont eu lieu, samedi, â Lé­
vis et à Ville-Montcalm.

A Lévis, M. Léon Veilleux a été 
élu échevin du quartier Saint-Lau­
rent, M. Flavien DorvaU et MM. Ri­
chard et Bernier pour le quartier 
Notre-Dame, et MM. Noël Belleau 
et Dussault pour le quartier Lau- 
zon,

A Ville Montcalm, M. Poliwka et 
M. Walling ont été élus échevins 
contre MM. Castonguay et Deseham- 
bault.

-----------4-----

Menelik est mort
Londres, 3. — Le roi Me- 

nelik d'Abyssinie est mort 
hier, dit une dépêche d’Adis 
reçue ici. Son successeur, le 
prince Lidj .leassu, un des pe­
tits-fils de Menelik, est entré 
dims la capitale au milieu de 
grandes pompes.

----------- 4---- «-------
Le banquet

de Polytechnique

IL A EU LIEU SAMEDI A L’HO­
TEL RITZ-CARLTON.

Les étudiants en génie civil de 
! Laval ont donné, samedi soir, â 
l’hôtel Ritz-Carton le seizième 

j banquet annuel. L’urbanité des of- 
j liciers de l’école, jointe à la grande 
j habilité du chef, qui avait imaginé 
un menu du meilleur août ont fait 
de cette soirée une fete parfaite, 
comme «seuls en savent organiser les 
étudiants de Polytechnique.

On remarquait à la table d’hon­
neur: M. J. E. Vanicr, architecte, 
président de l’Association des an­
ciens élèves; M. Jérémie Décarie, 
secrétaire provincial, représentant 
le premier ministre de la province; 
M. Honoré Gervais, juge de la Cour 
Supérieure; M. Fyen, directeur de 
l’Ecole; M. Dulieux, professeur des 
mines; M. Marceau, principal; M. je 
chanoine Dauth, vice-lecteur de 
l’Université Laval: M. Poivert, di­
recteur de la section de l’architec- 

jtui'e; M. Raboulène, et parmi ies an­
ciens élèves: MM. Papineau, Jos. Si- 

jmard, Eugène Réiquo, Bernard 
j Brault, Gaspard Archambault, Man­
seau, Gadleux, Dufresne et plusieurs 

j membres du cercle Alpha Delta Chi.
M. Landry, président de l’école, 

I proposait les toasts auxquels ont 
j répondu MM. Jérémie Décaric, le 
chanoine Dauth, M. Marceau, M. 

SFyen, M. Poivert, M. Dulieux, M. 
i Mercier, M. Gustave Laçasse, M. 
Jos Beaulieu, M. («obier, et M. Du­
pire. représentant du journal, le 
Devoir.

Les membres de la Congrégation 
des Jeunes gens de la paroisse 
Saint-Jacques sont priés de se ré­
unir mardi soir à / heures 30 au 
numéro 406 rue Saint-Hubert, afin 
de réciter l’office des morts auprès 
de la dépouille mortelle de leur 
confrère et ami M. Raoul Laberge.

ROMEO CUSSON, 
Secrétaire 
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M. du Roure parle
du théâtre à thèse

(D» notre correipondant)
Québec, 3. — M. René du Rou­

re, professeur de littérature fran­
çaise à l’Université McGill, a fait, 
samedi soir, à l’Institut Canadien, 
la première conférence du cours 
sur ‘Te Théâtre à thèse depuis Du­
mas, fils, jusqu’à Bourget”, qu’il a 
accepté de faire, cet hiver, aux ha­
bitues des conférence» de l’Insti* 
lui. M. du Roure a parlé samedi, à 
un auditoire d’élite et très nom­
breux, de A. Dumas fils. Son cours 
comprend quatre autres conféren­
ces; la prochaine aura lieu lo 14 
février.

L’immeuble dans la capitale

(De notre mrreaooodant)
Québec, 3. — Une transaction 

immobilière importante a été ef­
fectuée ces jours derniers entre la 
compagnie Limoilou Land et la 
Quebec Land. Celle-ci a vendu à la 
Limoilou Land Co., au prix de 
$109,000 plusieurs lots de grève et 
une cinquantaine de lots à bâtir si­
tués sur le chemin de Chnrlesbourg, 
près du terminus du tramway.

—---------4------------
La Seine monte toujours

(Servtpo particulier)

Paris, 3. — L’élévation du niveau do 
la Soino fait craindre la répétition des 
désastreuses inondations de l’hiver 
1910-1911. Le niveau do l’eau s’élève 
aujourd'hui de deux pouces l’heure.

Dans les quartiers bas do la ville, 
spécialement dans lo district, de Bercy, 
1 eau a envahi quelques-unes des rues. 
Lu rue Watt, près du pont Tolbiac, a 
été la première inondée et est mainte­
nant recouverte de plusieurs couches 
d’eau,

La pluie a rossé do tomber à Paris, 
ee matin, mai» continue toujours dans 
la campagne,

A L’ASSAUT D'ANDIINOPLE
La guerre entre les alliés balkaniques et la Turquie va reprendre dans 

quelques heures.— M. Daneff dit : “ Le traitement frauduleux” 
d’une poignée de conspirateurs Jeunes Turcs qui ont essayé 

de se jouer de la décision de l’Europe et de h nneur, 
de la dignité, du prestige et de l’existence des peu­

ples balkaniques e^t la cause du nouveau conflit

LES APPREHENSIONS DE L’EUROPE

La Suisse mobilise. --Les nations belligérantes décident de refuser aux correspondants 
de guerre la faveur d’accompagner les armées.-- La Bulgarie fait une concession.

-- L’opinion à Berlin est que les propositions de la Turquie sont raisonnables.
-- A Constantinople on demande la tête de l’assassin de Nazim Pacha

(VOIR AUSSI El N PAO El 3)
LA PRISE D’ANDRINOPLE

Les alliés concentreront leurs forces
autour de la forteresse et tenteront
de s’en emparer aujourd’hui même.

(Service particulier)

Londres, 3. — La guerre entre la 
Turquie, la Bulgarie, la Grèce et la 
Serbie recommencera à sept heures, 
ce soir, conformément à l’avis donné, 
à moins que les derniers efforts des 
puissances européennes pour empê­
cher la reprise des hostilités ne réus­
sissent, ou que la Turquie ne décide 
au dernier moment de céder aux al­
liés.

On a même décidé qui tirera le pre­
mier coup de feu, puisque la Turquie 
a déclaré qu’elle laissera ses adver­
saires commencer.

L’objet immédiat des armées des 
nations balkaniques est, croit-on, la 
prise de la forteresse d’Andrinople qui 
a présenté jûsqu’à présent un front si 
solide aux efforts des assiégeants en 
dépit des forces écrasantes dont ces 
derniers disposaient.

Les armées bulgare et serbe, — cet­
te dernière pourvue d’une puissante 
artillerie de siège, — vont concentrer 
toutes leurs forces contre la ville.

Pour le moment, en tout cas, les gé­
néraux bulgares essaient simplement 
de maintenir le gros des forces tur­
ques derrière les lignes de Tehatalja.

Le roi Nicolas de Monténégro est 
déjà reparti pour la forteresse de Scu­
tari, qui a aussi résisté bravement à 
tous les assauts. Le roi prendra lui- 
même la direction de l’attaque dans 
l’espoir de s’emparer de la place et 
d’établir ainsi un fait accompli en fa­
veur du Monténégro. Ce dernier sera 
alors en meilleure position pour gar­
der la ville.

Dans la province turque de TEpire, 
les Grecs, commandés par le prince 
Constantin, ont bon espoir de vaincre 
la belle résistance des Turcs.

Les armées serbes sont les seules 
qui aient terminé leur campagne. El­
les se sont mises à la disposition des 
armées alliées encore sur le champ de 
bataille. 11 faudra cependant tenir des 
détachements en Albanie où un soulè­
vement a déjà été organisé.

On annonce que les Albanais, armés 
de 80,000 fusils et sous le commande­
ment d’officiers autrichiens, entrent 
en campagne et qu’ils ont livré batail­
le à Dibra, où les Serbes ont subi de 
lourdes pertes.

Les Albanais sont indignés de l’ar­
restation en bloc de ceux qui organi­
saient le gouvernement provisoire.

Il est possible que la reprise de la 
guerre provoque une tension entre les 
puissances qui ont agi de concert ; 
mais le départ de Vienne d’un messa­
ger porteur d’une lettre autographe 
de l’empereur François-Joseph à l’em­

pereur Nicolas accroît l’espérance que 
la bonne harmonie continuera de ré­
gner.

Le gouvernement turc comme le 
gouvernement bulgare annonce qu’il 
ne permettra pas aux correspondants 
militaires d’accompagner les armées 
sur le champ de bataille. Mahmoud 
Shefket Pacha a déclaré catégorique­
ment dans une interview aujourd’hui 
qu’il ne permettra à aucun d’eux d’ap­
procher à plus de 20 milles des lignes.

CONSTANTINOPLE ATTEND
(Bervlco particulier)

C onstantinople, 3. — On attend,avec 
la plus grande fièvre, le résultat des 
représentations faites par les minis­
tres de la Grande-Bretagne et de l’Al­
lemagne aux autorités bulgares, com­
me la reprise des hostilités en dépend.

La communication du gouverne­
ment allemand à la Bulgarie est plus 
raide encore que celle de l’Angleterre.

L’Allemagne dit qu’elle considère 
que les concessions faites par le gou­
vernement turc sont très satisfaisan­
tes pour les alliés et qu’elle adopte les 
vues de la Grande-Bretagne. Toutes 
les puissances européennes, ajoute-t- 
elle, condamneraient la reprise des 
hostilités.

Dans l’intervalle, la Turquie n’a pas 
négligé de prendre toutes les précau­
tions possibles. Le mouvement des 
troupes et l’approvisionnement des 
magasins a été surveillé très étroite­
ment pendant les trois dernières se­
maines.

Tous les malades ont été transpor­
tés dans les infirmeries de la ville.

ON DEMANDE SA MORT
Berlin, 3. — La cavalerie kurde sta­

tionnée dans la section asiatique de 
Constantinople et dans les casernes du 
Grand Silimic demande l’exécution du 
meurtrier du commandant en chef des 
armées turques Nazim Pacha. Les 
hommes refusent d’obéir aux ordres 
du nouveau ministre de la guerre leur 
enjoignant de retourner dans leurs 
foyers.

Enver Bey, le jeune leader Turc qui 
a joué un rôle important dans le ren­
versement du gouvernement, s’est 
rendu aujourd’hui en automobile aux 
quartiers généraux de Tarmée, pour 
obtenir l’appui des troupes, mais les 
soldats l’ont maintenu de force dans 
sa voiture.

L’ARMEE EN REVOLTE
On croit qu’il est maintenant trop 

tard pour empêcher l’insurrection 
dans les rangs de l’armée.

D'après le même correspondant qui 
écrit à la “Gsg.ette de Cologne”, le 
commandant en chef de l’armée,tur­
que a ordonné de faire une enquête 
sur la mort de Nazim Pacha, et il a 
annoncé son intention de se rendre à 
Constantinople à la fin de la guerre

pour y venger la mort de son ami.
CONCESSION BULGARE

Londres, 3. — La Bulgarie a fait 
une petite concession aujourd’hui 
quand elle a consenti à la demande des 
alliés à l’effet que la Turquie nomme 
un Kalif pour la représenter à Andri- 
nopie, après la cession de cette ville 
aux alliés.

Les finances de la Porte sont dans 
le plus pitoyable état et la banque­
route certaine attend la Turquie à la 
fin de la guerre.

Sir Richard Crawford qui a été avi­
seur financier de la Turquie depuis 
1911 a quitté Londres aujourd’hui 
pour se rendre à Constantinople. Il a 
réussi à obtenir, pendant son séjour à 
Londres, de petits prêts de deux mil­
lions chacun pour parer au plus pres­
sant; mais si les hostilités reprennent 
la Turquie ne devra pas compter mê­
me sur ces sommmes insignifiantes.

Toutes les puissances sont intéres­
sées dans la bonne administration des 
finances de la Turquie et il est proba­
ble qu’elles s’arrêteront d’ici quelques 
jours à un plan pour protéger les inté­
rêts des préteurs étrangers. Le con­
trôle européen pour voir que l’argent 
est bien employé dans le but pour le­
quel on l’emprunte, sera établi.

LA SUISSE MOBILISE
(Seryic» particullsr)

Genève, 3. — Les autorités fédéra­
les suisses regardent évidemment la 
situation européenne avec la plus 
grande appréhension. Pendant les 
deux derniers mois ils ont vu les Al­
lemands et les Français masser leurs 
troupes à la frontière, et aujourd’hui 
tous les forts de la frontière sont sur 
le pied de guerre. Un grand nombre 
d’officiers allemands et français qui 
avaient demeuré en Suisse ou qui y 
travaillaient ont été rappelés sous les 
drapeaux.

Le gouvernement suisse a fait pu­
blier dans tous les journaux l’avis 
qu’en cas de guerre tous les Suisses 
qui demeurent dans les diverses pays 
d’Europe devraient venir se mettre 
sous les drapeaux tandis que ceux qui 
habitent l’Amérique devront se tenir 
prêts à partir. Il n’y aura pas de mo­
bilisation en Suisse, 100,000 hommes 
peuvent être à leur poste dans vingt- 
quatre heures, 248,000 en quarante- 
huit heures et un demi-million au 
bout d’une semaine, comme les offi­
ciers et les soldats ont leurs armes, 
leurs uniformes et leurs munitions 
avec eux à la maison. On a demandé 
au Canada et tux Etats-Unis des céréa­
les et celles comandées en Russie qui 
n’avaient pu être expédiées jusqu’ici, 
commencent à arriver. Les fermiers 
ont reçu l’ordre de tenir leurs che­
vaux en bon ordre et de se mettre à 
la disposition des vétérinaires de l’ar­
mée.

M. Sam Hughes à Napanee

Napanee, Ont., 3. — Le colonel Hu­
ghes, ministre de la milice, a déclaré 
dans un discours prononcé devant les 
Filles de l’Empire qu’un grand nom­
bre de femmes méritent d’exercer lo 
droit de suffrage et que la moitié des 
femmes ne le méritent pas. 11 n’est pas 
en laveur du suffrage général des fem­
mes, mais il croit que le droit de vote 
devrait être réparti également. Les 
femmes qui travaillent, celles qui font 
vivre leurs maris, les institutrices et 
toutes les adultes qui peuvent montrer 
qu’elles comprennent les principes fon­
damentaux du gouvernement responsa­
ble devraient avoir le droit ‘le vote. 
Cette épreuve, ajoute-t-il, ferait f>«r 
dre leur droit do vote à la moitié des 
hommes.

Cette déclaration a été vivement ap­
plaudie par un auditoire île cinq cents 
personnes, dont deux cents femmes.

—-------- 4------------
L’immigration catholique

A la suggestion de M. l'abbé Cas- 
grain de Québec, Mgr l’archevêque a 
demandé à M. l’abbé McShane, curé 
de Saint-Patrice, d’ouvrir un bureau 
de renseignements pour les immi­
grants catholiques de langue anglaise 
qui passent par Montréal.

Dans ce bureau, qui sera situé au 
centre de la ville, en distribuera des 
brochurettos contenant des renseigne­
ments utiles et l’on répondra aux de­
mandes d’informations de tous les im­
migrants.

Depuis quelques années déjà M. 
l’abbé Martin Callaghan s’occupait 
déjà des immigrants ruthènes et Po­
lonais.

-----------------------------------------------------

Mort d’un fonctionnaire
de (’Intercolonial

M , Harry A. Price, assistant de l'a­
gent général des passagers de l'Inter- 
colotdal à Montréal, est mort hier 
soir à 9 heures 30, au Sanatorium 
Mont-Royal, des suites d’une attaque 
de paralysie survenue samedi der­
nier.

M. Price, qui était employé de la 
compagnie depuis nombre d’années, 
avait réussi A s’attirer l’estime du 
public voyageur. Il fut secrétaire 
du président actuel du bureau de di­
rection, M. David Pottingcr, et oc­
cupait le post* d’assistant agent gé­
néral des passagers depuis une dou­
zaine d’années. M. Price laisse une 
épouse.

Ses funérailles auront lieu mercre­
di prochain.

----------- 4-----------
La fin des travaux à Panama

Pannmn, 3. — Les fonctionnai­
res qui s'occupent de l’achivement 
du canal de Panama espèrent ter­
miner les derniers travaux néces­
sités par les nouvelles excavations

Hue l’on y a entreprises, avant la 
n de ranneé.

Quatre morts
dans un incendie

Sacramento, Californie, 3. — Qua­
tre personnes sont mortes, une autre 
se meurt et dix autres souffrent de 
brûlures douloureuses à PhOpital ou 
on les a transportées à la suite d’un 
incendie qui a réduit en ruines la 
maison à présent connue sous le nom 
de “Saint-Nicolas”.

Parmi les morts se trouve Dunn un 
dessinateur de grand talent qui s’est 
tué en sautant par une fenêtre.

On estime tes pertes totales â 
$70,000.

---------- 4-----------

Une voie ferrée entre 
St-Casimir et St-Raymond

(De notre correspondant)
Québec, 3. — M. Spaidal, surin­

tendant général du Canadian Nor­
thern à Québec a reçu une impor­
tante délégation de citoyens de 
Portijeuf qui sont venus demander 
l’établissement d’une ‘ligne entre 
Saint-Casimir et Saint-Raymond 
pour relier le Canadian Northern 
au Québec et Lac Saint-Jean. La li­
gne projetée passerait par Saint- 
Alban, Sainte-ChrisMne et Saint- 
Léonard et desservirait les mou­
lins et pouvoirs hydrauliques delà 
Cie Deschambault Electrique ainsi 
que ceux des Compagnies Naud, 
Ford, Grandbois et Gignac. Elle au­
rait 23 milles de long. La déléga­
tion est partie satisfaite de la ré­
ponse de M. Spaidal.

-----------*—-------

Le* escrocs de la banque

Vancouver, C.A., 3. — Une centai­
ne d’Italiens se plaignent qu’on leur 
a volé une centaine de mille piastres 
A une banque qu'ils avaient chargé de 
faire leurs envois du premier de l’an 
à leurs familles, en Italie. Us s’é­
taient adressés à la Banca de Bressl 
et prétendent que leurs envols ne 
sont jamais parvenus à destination.

Ces derniers se sont assemblés de­
vant l'édifice de la banque et ont dé­
couvert que lo propriétaire de la Ban­
que Annibal Bressl s’était sauvé.

------ —4------------

Le résultat sera
connu le 10 février

Now-York, 3. — On no eonnattra pas 
avant le dix février lo résultat du vote 
que prend actuellement la Fraternité 
des mécaniciens et des chauffeurs nu 
sujet de la grève. Trente-cinq a qua­
rante mille hommes participent nu 
vote.

Après co vote il y aura une rencon­
tre entre les représentants des patrons 
•I les représentants des ouvriers.

Une grève dans le cas présent affec­
terait indirectem»nt 680,000 hommes,

Mme Pérodeau meurt
subitement hier

La société montréalaise a appris 
avec un profond regret la mort de 
Madame N. Pérodeau, née Mary-Loui­
se Buckley, femme du président du 
Conseil législatif et ministre sans 
portefeuille dans le cabinet Gouin.

Madame Pérodeau est morte hier 
soir. Hier avant-midi elle s'en allait 
en automobile avec Mme Frank Mc­
Kenna, sa fille, afin d’assister à un 
lunch offert par M. le juge Ouimet au 
Forest and Stream Club, à Dorval. 
En arrivant à destination et au mo­
ment où Madame Pérodeau allait des­
cendre de voiture, elle eut une syn­
cope. Aussitôt on manda les Drs Har­
rison et Murphy, ce dernier de Lachi- 
ne, et plus lard, les Drs Bruneau et 
Saint-Jacques. Ceux-ci ordonnèrent 
de transporter immédiatement la ma­
lade à sa résidence. Elle ne reprit pas 
connaissance et, de bonne heure hier 
soir, ello mourait entourée de sa fa­
mille.

Mary-Louise Buckley, fille de feu le 
Dr Buckley, officier dans l'armée an­
glaise, naquit à Saint-Hyacinthe en 
1862. En 1884, elle épousa M. Ai. Pé­
rodeau, notaire bien connu à Mont­
réal. Son mari lui survit de même 
qu’une fille, Mme Frank McKenna, et 
trois fils MM. Arthur, Horace et 
Jean Pérodeau.

A la famille en deuil "Le Devoir” 
offre l’expression de ses profondes 
sympathies.
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Etudiant du Collège Canadien 

à Rome se blesse en jouant
• (Service particulier)
Rome, 3. — L'abbé Paul Gotiehard 

de Québec, étodiant du Collège Cana­
dien à Rome, s'est démis une cheville 
en jouant au "football”. La Reine 
Douairière, qui passait près du ter­
rain de jeu au moment de l’accident, 
est descendue de son auto et a elle- 
même pansé le blessé. Elle l'a ensuite 
fait reconduire au Collège Canadien 
pendant qu'elle attendait, à la pluie 
battante, le retour de son car,

M. l’abbé Perrin, P.8.8., n’a pas 
perdu cette occasion d .'écrire à Sa 
Majesté pour la remercier de son 
amabilité envers l’un de ses pupilles. 

-----------»---------—
Plaidoyer pro domo

Les commissaires ayant décidé de 
donner à une maison de Philadelphie 
le contrat pour la fourniture du 
tuyau de fonte du service des eaux, 
au coût de $300.000, l’échevin L. A. 
Lapointe protestera contre l’adjudi­
cation à des étrangers, l'argent des 
contribuables montréalais, dit-11, de­
vant aller à des institutions du 
pays. J’udmettraia, dit-il, qu’on fit 
cette commande à Toronto quoique 
cette ville se garde bien de rien pren­
dre chez, nous, hors le cas oft elle ne 
peut pas faire autrement.

L’adoption
automatique

LE NOUVEL ARTICLE DE LA 
CHARTE MUNICIPALE SERA 
APPLIQUE CET APRES-MIDI AU 
RAPPORT DES COMMISSAIRES 
CONCERN ANT L’EGOUT DE NO­
TRE-DAME-DE-GRACES.

Pour la première fois depuis que les 
nouveaux amendements à la charte 
municipale sont en vigueur, un rap­
port des commissaires deviendra au­
tomatiquement loi, cet après-midi, le 
terme de trente jours étant expiré, 
sans que le conseil ait pris aucune 
initiative. Il s’agit du rapport re­
commandant de consacrer $335,000 à 
la construction d’un égoût principal de 
Notre-Dame-de-Grâces à la rivière des 
Prairies, par Saint-Laurent et Car- 
tierville.

L’échevin L. A. Lapointe dit qu’au­
cune motion ne sera présentée pour 
l'adoption de ce rapport et que le con­
seil ne s’en occupera pas, parce que 
Dégoût se déversera dans la rivière 
tout près de la prise d’eau de l’aque­
duc de Cartierville, et que, d’ailleurs 
le rapport est illégal, parce qu’il fau­
drait un règlement, l’égoüt passant à 
travers les municipalités étrangère^ 
conformément au paragraphe 97 de 
l’article 300.

------------f-----------

Au collège
de Montréal

Hier dimanche, à 6 hrs. du soir,les 
directeurs du Collège de Montréal, 
rue Sherbrooke,recevaient à dîner un 
groupe d’anciens élèves de leur insti­
tution ; ceux du cours de la période 
de 1859-1867.

C’était en quelque sorte la célébra­
tion d’un cinquantenaire de fraterni­
té.

Des invitations avaient été adres­
sées à t(*us les “Anciens” qu’il ava ü 
été possible d’atteindre, il était as 
sez facile de les compter, à la fin 
d’un demi siècle ! La mort avait 
fait son œuvre ; l’éloignement du 
pays avait empêché quelques-uns de 
se rendre à l’invitation si cordiale 
des directeurs de la vénérable mai­
son.
Parmi les ecclésiastiques présents on 

a remarqué MM. les abbés Faquin,de 
Saint-David d’Yamaaka ; Lefebvre, 
curé de Saint-Joseph d’Oka ; Beau- 
bien, ancien curé ; Kavanagh, de 
Saint-Vincent de Paul ; Bédard P. 
S.S., de Notre-Dame, de Montréal et 
le père Filiatrault S.J., et quelques 
autres dont les noms nous échappent. 
Les ordres religieux de St-Dominique 
de Saint-François d’Assises et de 
SaineTgnace de Loyala étaient repré­
sentés.

L’élément civil comptait parmi les 
invités, MM. Dr Sévérin Lachapelle, 
Dr Emery Lalonde, Ed. Hurtubise, 
Alfred Cinq-Mars, 6. Bourbonnière, S. 
Côté, J. Gougeon, etc., etc.

Mgr Bruchési présidait la réunion 
accompagné de Mgr Roy, de MM. 
les chanoines Décary et Lepailleur, 
et de M. Labelle, P.S.S., directeur du 
collège. Après le repas, le docteur S. 
Lachapelle, appelé à dire quelques 
mots, remercia d’abord les directeurs 
de leur gracieuse hospitalité et remit 
en mémoire quelques incidents tou­
chants de son passage au collège, de 
son départ pour le régiment des zoua­
ves pontificaux et de son séjour à 
Rome.

Monseigneur l’Archevêque de Mont­
réal termina la réunion par quelques 
remarques générales sur la course de 
la vie et sur ce pourquoi elle fut don­
née à l’hûmanité. Puis, passant à un 
ordre d’idées plus positives, il profita 
de l’occasion pour donner aux nom­
breux élèves qui étaient présents des 
conseils précieux sur ce qu’ils avaient 
à accomplir envers les règlements de 
l’institution, envers la personne de 
leurs professeurs, envers eux-mêmes; 
c’était à la fois le père prévoyant, l’é­
vêque toujours en éveil et le 
citoyen sage qui développait, pen­
dant quelques trop courtes minu­
tes, la saine philosophie du devoir ; 
philosophie qui pourrait se formuler 
comme suit: “Faites avec courage, 
faites bien et exactement ce que vous 
avez à faire aujourd’hui, afin de vous 
habituer à faire exactement et bien 
tout ce que vous serez appelés à faire 
pour la religion et la patrie.”

----------- 4------------

Le Wesleyan Cellège 
gagne sa cause en

Cour <TAppel
Samed iaprès-midi, la cour d'ap­

pel a renverysc le jugement rendu 
par le juge Weir dans l’affaire du 
Dr Workman contre le Wesleyan 
Theological College.

Le docteur avait été engagé par 
le bureau des gouverneurs de ce 
collège pour enseigner la théolo­
gie. Coirtme les gouverneurs trou­
vaient que l’enseignement n’était 
pas en conformité avec la doctri­
ne de Wesley, ils avaient annullé 
son contrat. Le professeur poursui­
vit le collège et obtint, par le ju­
gement de M. Weir, $3,500 de dé­
dommagements.

La cour d’appel déclara que l’en­
tente conclue entre le bureau des 
gouverneurs et le professeur était 
véritablement un contrat. La ques­
tion était de savoir si l’enseigne­
ment du Dr Workman était en con­
tradiction avec celui de Wesley. 
Or sur trois points principaux de 
cette doctrine, la naissance de la 
l’ierge, la divinité du Christ et 
T’expiation des péchés, l’enseigne­
ment du docteur était tout à fait 
opposé à celui qui doit être donné 
dans le collège.

En conséquence, le docteur ne se 
conformait pas aux conditions de 
son contrat, le bureau des gouver­
neurs avait pleinement le droit de 
résilier ce contrat. Le jugement est 
donc renversé et le docteur Work­
man devra en payer les frais.

Les filtres
l np délégation du conseil municipal 

de Toronto vient visiter cotte semai­
ne le filtre de la “ Montreal Mater and 
Power Co,”, qui fonctionne depuis 
l’été dernier et le filtre de la Ville du 
Montréal, en cours de construction. 

---------- 4-----------
Mort mystérieuse 

près de Sherbrooke
Sherbrooke, 3. — Le cadavre d'un 

homme qu'on eroit être un nommé 
Bassett, à l’emploi do Sam Jardine, 
fermier, a trouvé à quelques cinq mil­
les de In ville, sur la route de Mont­
réal, 11 était gelé,

---------- 4-----------
Québec, 3f — Le capitaine Elzêar 

Garneau, ancien zouave pontifical,est 
mort samedi, à l’Age de 77 ans. Il 
fut l’un des premiers à s’enrôler sous 
l’étendard pontifical en 1869-70 et fit 
aussi la campagne du Nord-Ouest en 
1885.

Lavergne contre 
1’ “ Evénement”

LA CAUSE QUI DEVAIT ETRE 
INSCRITE EST OMISE DU ROLE. 
M. LAVERGNE INSISTE POUR 
PROCEDER JEUDI.

Québec, 3. — La cause de La­
vergne vs l'Evénement qui devait 
être entendue ce matin, ne l’a pas 
été â cause d’une distraction des 
officiers de la Cour. A l’ouverture 
de la cour, ce matin, M. Lavergne 
constatant que la cause ne figurait 
pas au rôle, a demandé d’exposer 
les faits à M. le juge Dorion qui pré­
sidait, et lui a demandé s’il l’en­
tendrait. M. le juge a répondu qu’- 
ii ne pouvait prendre connaissan­
ce que des affaires inscrites au rô­
le. M. Leduc, avocat de M. Lav^r- 
gne ,a immédiatement donné avis 
qu’il demandera la réinscription 
de la cause jeudi.

Les avocats de la Cie de l’Evéne­
ment n’étaient pas présents.

Bien que le délai régulier pour la 
production des plaidoyers soit ex­
piré depuis le 7 janvier, les avo­
cats de l’Evénement n’ont pas en­
core produit le leur. M. Lavergne 
trouve qu’il a donné assez d’avan­
tage à la défenderesse et la pro­
chaine fois il insistera pour pro­
céder que l’Evénement soit prêt ou 
non.

----------- 4-----------

M. Joseph Comte
meurt subitement

M. Joseph Comte, un riche cito­
yen de Montréal est décédé subite­
ment samedi après-midi vers qua­
tre heures. Il était dans un tram-* 
way de la rue Sainte-Catherine- 
Ouest, près de la rue Mackay, 
quand il s’affaissa.

Transporté à l’Hôpital Général, â 
son arrivée, le médecin ne put que 
constater la mort.

M. Joseph Comte était né le 30 
novembre 1838 et était le fils de 
Toussaint-Pierre Comte, marchand 
et de Sophie Talbot, arrière petite- 
fille de Hugh Tullock, originaire 
d’Ecosse, officier dans l’armée an­
glaise venue au Canada avec le gé­
néral Wolfe. 11 était le neveu de 
MM. Joseph Comte, p.s.s., ancien 
procureur du séminaire pendant 
près d’un demi-siècle, de Pascal 
Comte et de Benjamin Comte, fon­
dateur de l’assurance Mutuelle de 
Montréal.

Il laisse de son mariage avec Al­
bina Mercier, nièce de feu l’hono­
rable Honoré Mercier, trois en­
fants, Mesdames Alphonse Contant, 
née Hélène, et Arthur Contant, née 
Eugénie, et Mlle Jeanne Comte, ain­
si que deux soeurs, Mlle Virginie et 
la révérende soeur Marie-Benja­
min, du couvent des Soeurs de Jé­
sus-Marie â Hochelaga.

11 était un des grands propriétai­
res fonciers à Montréal et laisse 
une grande fortune. Il était le do­
yen des paroissiens de Notre-Da-i 
me, ayant vécu toute sa vie dans 
cette paroisse. En politique, c’é­
tait un vieux conservateur de l'é­
cole de Cartier.

Hier, Sa Grandeur Monseigneur 
Bruchési est venu rendre visite à 
la famille du défunt.

Les funérailles auront lieu de­
main matin à 9 heures en l’église 
Notre-Dame.
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Gros incendie
à Scottstown

(De notre correspondant)
Sherbrooke, 3. — Le village de 

Scottstown a échappé à une confla­
gration, samedi dernier. Les domma­
ges n’en ont pas moins été considéra­
bles ; le magasin de M. Roberge a été 
rasé par les flammes et les pertes se 
chiffrent à $20,000.
BOURSE DE^MONTREAL

Renseignements fournis par la Mai­
son de courtage Bruneau et Dupuis, % 
rue de l’Hôpital.

6TOCK3 Vend Ach. STOCKS Vend Ach.

Pell Tél.Co 156 i&G Mon Tr Co
C»n. Car.. 825 S2j Mon.Tr.De
Cou. Om. 281 26 Nipissiiif?.. ........

“ pf<l. 9:î 92 Nor.Ohio..
Can.Cot.L. 37 sej N.S S.ACt.. 86 84j

“ pM. 77 7rt$ Ofil.M.Co. 1271
Ca. Couver VJ Ott.L.A P.. IÜ3 192
Can.Pactf. 241 24UJ Pto.Mijr.C. 70
Can. l.oco. Pea’tLtd.. 57J

“ pfd. 'â 92 “ pfd.
357 354

Dét.Kl Kv. 7)J 78J Québec R/ 16 is:
Vom C.C o. 76 R.ÆO.N.C. H8t 118

pfd Rio Jan.L.. ........
Dom. I.pfd m H.C.Co. Cm
Dom.S.Cor. WJ 56J ' pfd.
Dom Park. m 8ao Paulo.
Dom.T C . H’i si Saw.M .Cm

pfd. 104 ......... “ pfd.
Dul. Sup.. Shawinig.. 148 1454
B.C.P.&P.C!........ ......... Sra.Bag Co ..................
C » . M . C Co........ “ pfd.
Goodw. Coi • •••• " pfd.

“ pfd. Spa.Riv.Co 69 68 J
Ul.Trac.pd y-A 12, 14 pfd. 971
Laur.Com. 281 ( ::40 6t. Co.ofC, 27*
L.of.Wd.C. 144} 144 “ pfd. uoj 80)
Mack Cm. ...... Toledo Ry.

“ pfd Tor. Ky .. 143* MSt
ex.U.&K ................. looke Bro ai

pfd " pfd.
M.A ft.-F.. •.MJ Twin City. 108 - • • i

“ .pfd Winn. Ry.
MX.H.&P 237 286) Wind Hri.

“ pfd.
Mt. Cot.Co. ,,. ,,

Mt.Cot.Ud 62 59
• **• •***'• 105 104 ****** * * ’ .........

VENTES DE L’AVANT-MIDI
Bezilien traction, 125 à .99 1-2, 30 à 

99 3-4, 75 à 99 3-8, 35 à 99 1-2, 10 à 
99 1-2, 100 à 99 3-8, 50 à 99 1-4.

O. P. R„ 25 à 240 1-2.
C. Car, 25 à 82 1-2.
Canadian Cottons, 125 à 37.
C. Cernent Pfd, 28 à 92 1-2, 35 à 93. 
Crown Reserve, 400 a 356, 50 à 350, 
Dominion Steel, 25 a 56 1-4, 25 à

66 1-4.
Détroit United, 25 à 79 7-8, 50 à 801 

25 à 79 3-4, 25 à 79 3-4, 25 à 79 3 4.
Lake of the Woods, 2 à 141 3-4, 50 à 

141.
Montréal Power, 100 à 237.

DECES
PERODEAU. — A Montréal, le 2 

février 1913, à l’âge de 51 ans 10 mois, 
est décédée Mary-Louise Buckley, 
épouse de l’hon. N. Pérodeau, notaire, 
Conseiller Législatif et Ministre Pro­
vincial.

Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 6 courant. Le convoi funèbre 
partira de sa demeure, No 781 rue 
Sherbrooke-Ouest, à 9 heures 30, pour 
se rendre à la Cathédrale, où le ser­
vice sera célébré.

Parents et amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

VENDEUSES ! VENDEUSES !
On demande des vendeuses, sachant 

l’anglais et le français, et pouvant

groduire de bonnes recommandations, 
ons gages.
S’adresser chez J. Kerhulu, pâtiss». 

ne Française, 176, Saint-Denis. »


